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SYN'I'HE;-".s 

L' obj cctir de ce r.',6noire est d e !::ctt:re en r:v~ ~: ence lE~ rôle du :n:!1)~'m .. t 

entre l es indic~s d'aGr essiv it~ imaginative (r~nonses cot~0S AGG et DIB ) et 

d'inhibition (rGTiCmses cotées AJ'F , DEP , CO\l , TEE , C'P:T:' , FEM, D~S et PAIL) 

exprimés au Band Test (aclrninistre collective:':8nt ) chr!s la. prpdiction (lU co;n­

porte.'1lent agressif manifeste . L ' agressivité manifeste y est év.::.lur; e à partjr 

d 'une tec}mi~ue cl' observation b ehaviorale ap;elf-e IIGuess-Fho techn:i.Q..u e1! . 

L'expér.ience est realisée av ec la participation de 137 sujets de c1.ix à treize 

ans repartis en Q.uatre sous - groupes selon leur sexe et leur adu1:Jtat ion s ociale 

émotive. 

Lorsque les tendances habituelles d ' 1.:.n indivib.1 à inhiber l ' expression 

a' agressivité, sont plutôt faibles, un e relation di:::ecte (corr61at5.on positive) 

entre l' agressiv:i té manifeste et imag inative :;Jourrait 5 ' ftablir . Mais cette 

relation entre les deux types de comporter.:ents , pourre.it être inversee 

(corr(ùe..ticn négative) , Clua.nd les tendanc es r.abituelles d'une personne ?. 

inhiber l'expression d'agress ivité sont plutôt fortes . 

l-1ême si cette recherche ne conduit à la vérification d'aucune hypothèse, 

elle laisse supposer qu'il e s t aussi :important d e t enir co:npte des facteurs 

inhibitifs que de l'ag:'02ssivit;Ç imaginative dans la :pr~ d.iction élu comportement 

agressif manifeste . En effet , les quelques do~nf.cs siGnificatives à ~05 

accordent une pInce aussi :importante à l'inhibition ou'à l'Dgressivit~ ima~i­

native exprimées dans Je Hund Test, pour la pr~dict:i.on de l' nr~rc ss ivitp 

lIIanifeste. 

MICHEL GODARD 



RECONNAISSANCE 

L'auteur désire exprimer sa reconnaissance à son directeur de 

mémoire, Monsieur Maurice Parent, Ph.D ., professeur agr;;;'!!é , à qui il est 

redevable d'une assistance constante et pc lairêe . 

Il convient aussi de remercier Monsieur Jean-Guy Doucet de la 

Commission Scolaire Régionale des Vieilles Forges pour l'excellence de 

sa collaboration . 



TABLE DES MATIERES 

Chapitres 

1.-

II.-

INTRODUCTION ••••••..•.••.••••••••••••.••••.••.•••••••••• 

RELEVE 

l. 
2. 
3. 

SCHEME 

l. 
2. 

DE LITTERATURE ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Aperçu théorique 
Aperçu expérimental 
Enoncé du problème 

EXPERIMENTAL ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Méthodologie 
Opérationnalisation des hypothèses 

III. - PRESENTATION DES RESULTATS •••••••••••••••••••••••••••••• 

1. Méthodes statistiques 
2. Analyse des résultats 

pages 

vi 

1 

1 
12 
27 

32 

32 
41 

46 

46 
47 

IV. - INTERPRETATION DES RESULTATS............................ 68 

1. Interprétation des résultats 
2. Discussion 

68 
71 

RESUME ET CONCLUSION.................................... 77 

BIBLIOGRAPHIE •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• r. . . . 82 

Appendices 

A. THEORIE DE ·DAN OLWEUS................................... 86 

B • LE HAND TES T. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 93 

C. TECHNIQUE D' OBSERVATION. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 96 

D. RESULTATS INDIVIDUELS................................... 100 



LISTE DES TABLEAUX 

Tableaux pages 

1.- Répartition des sujets selon le sexe et l'échantillon 
dont ils sont issus ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 34 

II.- Représentation des trois hypothèses ••••••••••••••••••••••• 45 

111.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globale­
ment, puis spécifiquement par la question 20 seulement 
pour les non-mésadaptés selon leur degré d'agressivité 
imaginative et leur degré d'inhibition •••••••••.•••.•• 49 

IV.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, 
puis spécifiquement par la question 20 seulement, pour 
les mésadaptés socio-affectifs selon leur degré 
d'agressivité et leur degré d'inhibition ••.••••••••••• 52 

V.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globale­
ment, puis spécifiquement par la question 20 seulement, 
pour les garçons non-mésadaptés selon leur degré 
d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibition 55 

V1.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globale­
ment, puis spécifiquement par la question 20 seulement, 
pour les filles non-mésadaptées selon leur degré 
d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibition 58 

VI1.- Résumé de l'analyse de la variance, pour l'agressivité 
manifeste globale (AM ) des filles non-mésadaptées... 59 

9 

V111.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globale­
ment, puis spécifiquement par la question 20 seulement, 
pour les garçons mésadaptés socio-affectifs selon leur 
degré d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibi-
tion.. .. . . .. . . . . .. . .. . . . . . . . .. . . . .... . . . .. . .. .. .. .. . . . 63 

1X.- Résumé de l'analyse de la variance, pour l'agressivité 
manifeste spécifique (AM')des garçons mésadaptés 
socio-affectifs ••••••••• ~ ••••••••••••••••••••••••••••• 64 



LISTE DES TABLEAUX 

Tableaux pages 

X.- Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globale­
ment, puis spécifiquement par la question 20 seulement, 
pour les filles mésadaptées socio-affectives selon 
leur degré d'agressivité imaginative et leur degré 
d'inhibition......................................... 66 

XI.- Relation entre le comportement agressif imaginatif analysé 
dans un test projectif et le comportement agressif 
manifeste. .. . . .. . . . . .• . •. • • • . • • • • . .••• . • . •• .. •• • .. . . . . 87 

XII.- Conceptualisation des " agressives ou autres •...•.. reponses 89 

XIII.- Résultats individuels pour les garçons non-mésadaptés ..••• 100 

XIV.- Résultats individuels pour les filles non-mésadaptées •..•. 102 

XV.- Résultats individuels pour les garçons mésadaptés socio-
affectifs...... ..•••• ..•.••.••....•••.•..•• .••••.•.••• 103 

XVI.- Résultats individuels pour les filles mésadaptées socio-
affectives. . .• . . .. •• •• •• . • .• •• •• . •• • .• •. •• .• . • • •. . . . . • 105 

v 



INTRODUCTION 

Depui s plusieurs années, la prédiction du comportement agressif 

manifeste sus cite beaucoup d'intérêt en psychologie. Cette prédiction du 

passage à l'acte agressif (acting-out) pourrait solutionner le problème des 

fins de traitement et des libérations conditionnelles. Dans cette opti au e 

plusieurs études ont porté sur l'analyse du comportement agressif exprimé 

au niveau de la fantaisie à travers les tests projectifs. Les différents 

chercheurs ont fait ressortir plusieurs variables susceptibles de modifier 

la relation qui pouvait exister entre le comportement agressif manifeste et 

imaginat.if. L' obj ectif de ce mémoire est de mettre en évidence le rôle du 

rapport entre les indice s d'agressivité imaginative et d'inhibition exprimés 

au Hand Test dans la prédiction du comportement agressif manifeste. Ce 

mémoire veut aussi contribuer à la validation du Hand Test qui est une 

technique projective assez récente. 

La présente recherche comprendra quatre chapitres. Le relevé de 

littérature , qui comporte un aperçu théorique et expérimental, permettra 

l'énoncé du problème. Le deuxième chapitre décrira l'expérience faite avec 

quatre-vingts étudiants de classe$ régulières et cinquante-sept mésadaptés 

socio-affectifs, qui ont été évalués à partir d'une technique d'observation 

behaviorale et du Hand Test. Cette deuxième section se terminera avec 

l'opérationnalisation des hypothèses. Les résultats obtenus par ces jeunes 

seront ensuite analysés et interprétés dans les troisième et quatrième 

chapitres. 
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CIwr ITRF. 1'RI:MIER 

REU':VE DE LITTEP-ATURF. 

Ce premier c~aritre comprend un aperçu t~éorique et expprimental, 

et l'énoncé du ;,rohlème cui vient:: à la suite de cette revue de ljtt~rature. 

1. Apercu théorique 

Cet exposé théorique se compose de trois parU es cui seront ahordées 

tour à tour: l'implication thématique de la prédiction du comportement 

agres sif manifeste, puis les caractpristioues des comportements agressifs 

manifeste et imaginatif et enfin l'importance de la nature des .stimuli et 

du système de cotation dans l " utilisation des tests proiectifs. 

a) Implication de la prédiction du comportement agressif manifeste 

Dans tous les travaux effectués sur l'agressivité et plus sppcifique-

ment dans ceux concernant les enfants, un des objectifs poursuivis est sans 

aucun doute d'en arriver à pouvoir mesurer efficacement les comportements 

agressifs. Que ce soit :Russ
l

, Berko',!itz 2 , Bandura et ",ralters3 ou encore 

l A.H. Buss, The Psychology of Aggression, New-York, 1.1iley, 1961 
p. 130- 176. 

2 L. BerkoHitz, Aggression: a Social Psychological Analysis, New-Vory 
McGraw-Hill , 1962, p. 256-300 . 

3 A. Bandura , et R.H. Halters, Aggr ess ion, dans Child Psvchology: 
The Sixt y-second Year~ook of the National Society for the Studv of Education, 
Part l, Chicago, The National Society f or the Study of Education, 1963, 
p. 364-415. 
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RELEVF, DE LIT'rEPATURE 

4 , 5 ' , l " h ' cl Feshèach , tous avaJ_ent un SOUCl ce comprf' enSJon et e mesure du passage 

à l ' acte agressif (acting- out) afin de mJ_eux le circonscrire et d ' en res-

treindre les effets n~gatjfs . En extrapolant ces vis~es , il n ' va ~u ' un 

pas pour en arriver à la pr~dicti On de l ' agressivjté exnr:im~e à tnwers 

divers comportements . 

Dans les milieux institutj onnels de type sco18 i re , carcéral ou 

psychiatrique , la pr;::diction des comportements anti sociaux , telle que 

l ' agressivité manifeste , a toujours soulevp beaucoup de problèmes . Celu:i 

qui trouverait un outil capable de prrciser le taux d ' agressivit~ manifeste 

pouvant être actjvé à un moment donné chez un individu, se verrait à coup 

sûr considérr comme un pionnier . 

Ainsi serajt rpsolu le problème des fins de traitement , des cong~s 

et des libérations conditionnelles . La lourde responsabjlit~ des profess:ionnels 

aux prises avec les risques de r~cidive pourrait être allrg~e , et une 

meil leure probabilité que leurs clients ne perdront pas le contrale pour 

l aisser libre cours à leurs pulsions effr~nFes pourrait être assurpe . 

De plu s , si cette opportunit~ de préd:ict~on du comportement agressif 

manifeste pouvait être envisagée non seulement chez les àdultes ma:is aussi 

4 s . Feshbach , The Drive-Peduci_ng Function of !"antasy Peh8vi or, dans 
Journal of Abnormal and Social Psvch~, vol. 50 , 1955 , p . 3-11. 

5 --------, The Function of jlp;g~ssjon and tre Pegulation of /lp'gressive 
Drive , dans Psycholopical Pevie~ , vol . 71 , 19~4 , p . 257 - 272 . 
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RELEVE DE LITTEP~TURE 

chez les plus jeunes , le s chances de pr8vention et d'application de r0èlles 

mesures thérapeutique s ou r ééducatives pourraient être augmentées. 

Ce sont les ~ tudes des deux hypothèses "catha rtiques" de Dollard 

6 7 
et les autres , et de Feshbach qui f clairèrent la mesure du passa ge a 

l'acte agressif (acting-out) en reprenant entre autre la distinction entre 

le comportement a gressif manifeste (overt behavioral aggression) et 

imaginatif (fantasy a ggression). Autrement dit, les tendances agressives 

hahituelles d'une personne n'étaient pas toujours exprimées dans le rpel, 

mais pouvait l'être dans l'imagihaire. 

Dans leur livre "Frustration and Aggression", Dollard et les autres , 

émirent l'hypothèse que l'expression d'agressivité manifeste, provoauée T)ar 

des agents frustrateurs, amenait une catharsis qui diminuait l'incitation 

subsfquente à exprimer d'autres comportements agressifs manifestes: "The 

expression of an act of aggres sion is a catharsis that reduces the instigation 

to all others acts of aggression,,8 C'était comme si l'expression 

d'agressivité ouverte avait "drainé" le réservoir d'agressivité de 

l "d' 'd9,10 ln lVl u • 

6 J. Dollard, L. Doob, N. }1iller, O. Mowrer, R. Sears, C.S. Ford, C.I. 
Hovland, et R.T. Sollenberger, Frustration and Aggre s sion, NeVl-Paven, Yale 
University Press, 1939, p . 50- 51< . 

7 S. Feshba ch, The Drive-Reducing Function of Fantasy Behavior, p. 3-11. 

8 J. Dollard, L. Doob, N. Miller, et a~., op. cit., p. 53. 

9 J. Thibault, An Exp erimental Stucly of the Cohe s ivenes s of Under­
privileged Groups, dans Human Relation , vol. 3, 1950, p. 251-278. 

10 A. Pepitone, et G. Re ichling , Group Cohes ivenes s and the Expression 
of l1?stHity, dans Human Relation, vol. 8, 1955, p. 327 · 337. 



HELEVE DE LITTERA'l'LTRE 

En 1955, Feshbach 11 avança une deuxjème hypothèse "cathartique". 

Celle - ci affirmait que l ' expression d ' agressivité imag:inative dans de~ 

activités symboliques (fantasy activities ) avait un effet cathartioue en 

diminuant l ' expression d ' agressivité manifeste . Feshbach vprjf:i.a son hy­

pothèse comme suit . Il incita tout d ' abord un groupe d ' étudiants en psy­

chologie à exprlmer de l ' agressivit~ rnanifeste en leur lançant des insultes . 

Puis avant de mesurer la force de leurs tendances agressives activées 

(aggressive drive) à l ' aide d'une version modifiée du test de phrases à com­

pléter de Rotter-Willerman et d ' un questionna:i_re sur les attitudes de l ' ex­

périmentateur , il divisa son groupe en deux . Pour une partie des suj ets , 

il intercalait une activité symbolique (fantasy activity) où ceux-ci 

4 

pouvaient exprimer des çomportements agressifs imaginatifs~ pour l'autre 

sous-·groupe , il intercalait des activités neutres . L'activité symbolioue 

consistait en une passation collective de quatre planches du Thematic Ap­

perception Test (T.A.T.) (4, 18GF, 7B~1 , 12.1'.1) , à l ' a:ide d ' un rptro- pro iect eur . 

Un autre groupe d ' étudiants, servant de groupe témoin , n ' étajt pas injurié malS 

passait quand même le T.A. T .. L'expérience supporta l'hypothèse·émise en 

démontrant que ceux qui avaient eu la chance d ' exprimer des comportements 

agressifs imaginatifs au T . A.T ., exprimaient par la suite moins d ' agressivité 

manifeste . De plus , le groupe d ' étudiants (lui avaient reçu des insultes, 

exprimait encore plus d ' agressivité imaginative au ~.A . T . que le groupe qui 

n'en avait pas r eçues . 

11 S . Feshba ch , op . cit., p . 3-4. 



5 

RELEVE DE LITTERATURE 

~ 12 Au sujet des deux hypotheses formulées plus haut, Berkowitz ne 

réfuta pas la diminution d'agressivitp manifeste après une première décharge 

de cette agressivité ou encore après l ' expression d ' agressivité imaginatjve 

dans une activité symbolique, mais il les expliqua beaucoup moins en termes 

de catharsis . Selon lui, il fallait y voir là un effet de la culpabilité 

ou de l' anxiété engendrée par l 'une ou l' autre forme d 'expression de 

l'agressivité . 

Ces quelques données du vaste suj et Cl.ue constitue l'agressivité 

montrent un peu dans quel contexte l'étude de la prédi.ction du comportement 

agressif manifeste a commencé . Il est donc possible de concevoir Que toutes 

·l es tendances agressives d 'un individu ne sont pas toujours actj.vées . Il 

faut tenir compte des tendances habituelles et des variables situationnelles 

,. 13 . . ' '' ,'' ,. ,. expliquees plus loin ,de l a posslblllte d une dpcharge r pc ente de l agressl-

vité manifest e et de la capacité d ' expression d'agressivité imaginative au 

niveau de la fantaisie . A tout ceci, il ne faut pas oublier de raiouter 

l' effet des facteurs inhibitifs. Une simple mesure des comportements agressifs 

observables n'est donc pas suffisante pour prédire, chez un individu donné , 

quelle proportion de son potentiel agressif sera activf-e : 

C'est avec ces préoccupations que la recherche ici proposée aborde 

le thème de la prédiction du comportement agressif manifeste 

12 L. Berkm·Ti tz, The Expression and Reduct:i on of Hostili t:v, dans 
Psychological Bulleti~ , vol . 55 , 1958, p . 257 - 283 . 

13 D. Olweus, Pr "'d:i cb on of J\gr;ression , Stockholm , Scandinavian Test 
Corporation , 1969, p . 106- 119 . 
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à partir du comportement agressif imaginatif analysé dans les tests 

proj ec t if s . 

Avant d'approfondir comme t elles les variables qui viennent inf luen-

cer la r elation entre l es deux t ypes de comportements, des précisions seront 

apportées sur cha cun d'eux e t sur les tests projectifs. 

b) Définition des agressivités manifeste et imaginative 

La conc eption de l'agressivité manifeste (overt behavioral aggression) 

es t plus facile à saisir que celle de l'agre ss ivit~ i magina tive. L'agressi-

vité manifeste, c'est tout simplement l'agressivitp réellement démontrée en 

actes ou en paroles par un individu dans ses relations avec son environne-

ment. Elle fait donc a llusion à l'agressivité directement observable à 

travers divers comportements: frapper, blesser, voler, injurier, etc . . 

L'agressivité ouverte est mesurée de différentes façons. Elle peut 

être connue par des dossiers judiciaires, médicaux, sociaux et scolaires . 

(Kno\\~-group method). En 1954, dans leur recherche sur la relation pouvant 

exister entre les compor tements agressifs manifeste et imaginatif, Mussen et 

Naylor1 4 avaient pris comme sujets trente-neuf garçons ayant été référés au 

"Bur eau of Juvenile Resear ch" à cause de leurs ennuis avec les autorités de 

l'école et de la Cour. L'agressivité manifeste peut être aussi évaluée à 

1 4 P . Mussen, et M. K . . Naylor, The Relationships het\'Jeen overt and 
Fanta sy Aggression, dans Journal of Abnormal and Social T'sychology, vol. 49, 
1954, p. 235-240 . 



7 

RELEVE DE LITTERATURE 

partir de t echniques d ' observation behaviorale; cette observation pouva.it 

être faite par des infir mières , des professeur s ou par des palrs, selon 

l es différents chercheurs : 15, 16 , 17 18 19 Lesser Eron et les autres , But cher 

20 21 Coleman , Randler et McIntosh Dans ce dernier cas , l a technique 

d ' observation s ' inspire beaucoup de celle du sociograr.rrne où l a place 

qu ' occupe chaqu e individu dans le groupe est mise en lumière . 

Pour ce qui est de l ' agressivité imaginative (fantasy aggression ), 

sa conception est plus subtile . Lorsau ' il est qu estion de comportement 

agre ssif imaginatif , il s ' agit d ' une activité non exprimée dans l e r~el malS 

dans l'imaginaire. Ceci signifie que l' agressivité effect i vement actuali sée 

15 G. S . Lèsser , The Relationship betveen Overt and Fantasy Jlggression 
as a Funct ion of Maternal Response to A.ggression , dans Journal of Abnormal 
and Social Psychology , vol . 55 , 1957 , p . 220 . 

16 --------, Conflict Analysis of Fantasy Aggression , dans Journal 
of Personality , vol . 26, 1958, p . 30 . 

17 -------- , The Relationships betvTeen Various Forms of Aggression 
and Popularity among Lower- Class Children , dans Journal of Educational Psy­
chology , vol . 50 , no l , 1959 , p . 21 . 

18 L.D. Eron, T. J . Banta , 'L. O. Walder et J . H. Laulicht , Comparaj son 
of Data Obtained from Mothers and Fathers on Childrearing PracU ce sand the:i r 
Rel ation to Child Aggression , dans Child Development , vol . 32 , 1961 , p . 458 . 

19 J. N. Butcher , Hanifest Aggression : M. M. P . J. Corr elates in Normal 
Boys , dans J ournal of Con sulting Psychology , vol. 29 , 19f;5 , p . 452 . 

20 J . C. Coleman, St imul us Factors in the Relation hetween Fantasy and 
Behavior, dans Journal of Pro,i ecU ve Techniques and Persona~j .. t~L..Assessment , 
vol. 31 , no l , 1967 , p . 69 . 

21 L. Handler , et J . }~cIntosh, Predictine; Agrrression and Withdraval 
ln ChiJdren with t.he Dra\v- a --PersOli Hnd Tl('nclcr Ge:;talt , dans Journ:ü of' 
Personality Asscssmpnt , vol. 35 , no 4, 1971 , p . 332 . 
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RELEVE DE LITTERATURE 

à ce niveau revêt un caractère symbolique avant tout. Tuer des personnages 

dans un jeu de marionnettes, dans un rêve ou encore dans des réponses données 

à un test projectif, c'est commettre un meurtre de façon symbolique. Cela 

est bien différent de tuer quelqu'un dans la réalité quotidienne. 

Les tests projectifs sont des ressources précieuses pour mesurer le 

comportement agressif imaginatif (fantasy aggression), qui peut prendre ici 

le nom de comportement agressif aperceptuel. Celui-ci peut être défini comme 

un ensemble de réponses aux stimuli d'un test projectif. Ces réponses infè-

rent des émotions, des pensées ou des drives qui, s'ils étaient traduits 

dans un comportement mànifeste, pourraient entraîner des coups et des 

blessures, faire du tort, ou causer des dommages et des désagréments à 

autrui. 

La prochaine section traitera des méthodes de cotation et d'inter-

prétation des réponses aux tests projectifs. Selon le test projectif utilisé, 

les méthodes peuvent varier. 

c) Tests projectifs: Plurivalence des stimuli et diversité des systèmes de 
cotation 

Les dimensions des stimuli qui composent le test projectif utilisé, 

soit le degré de structure, d'ambiguité et de complexité, ont souvent été 

invoquées comme des facteurs importants d'interprétation des résultats par 
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RELEVE DE LI'I'TERATURE 

. 2 2 2 3 2 1, 
Mursteln ,Lazarus et Epstein 

Avant d'expliquer chacune des dimensions mentionnées, il faut dire 

que des dif férences peuvent s'observe r non seulement entre cieux tests, mais 

aussi entre les planches d'un même tes t. Le degré de structure réfère à la 

facilité d'identification conceptuelle ou de dé t e rmina tion physique des 

stimuli: par exemple , il est plus facile de percevoir un être humain à la 

planche l du Thematic Apperception Tes t qu'à la planche Il du même test ou 

qu'à la carte l du Rorschach. Le degré d'ambiguité r é fère à la facilité 

d'identification significative ou d'acception bertaine de la situation 

représentée par l es stimuli, comme percevoir de l'agressivité dans la figure 

de l'être humain à la planche 4 du T.A.T •. Le degré de complexité réfère à 

la grandeur du champ de motivation visé par un groupe de stimuli; ainsi, 

le T.A.T . et le Rorschach visent un plus grand cha.mp de motivations que le 

test de frustration de Rosenzweig (Picture-Frustration Study); ils ne visent 

pas qu'à provoquer des tendances expressives et réactionnelles face à la 

frustration, mais bien face à toute une gamme de motivations et de conflits . 

2 2 B.I. Hurstein, Handbook of Projective Techni~, New-York , \'liley, 
1965, p. 49-68. 

23 R.S. Lazarus , Ambiguity and Non-Anmiguity in Projective Testing , 
dans Journal of Abnormal a nd Social Psychology, vol. 48, 1953, p. 443-445 . 

24 S . Eps t ein , Some Theorical Conside rations on the Nature of Ambiguity 
and the Us e of Stimulus Dimensions in Projective Techniques, dans Journal of 
Cons ulting Psychology , vol. 30) 1966, p. 183-192 . 
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Toute une dialectique s'établi t sur la pertinence de l'emploi de 

tests projectifs moins structurés et plus ambigus, par rapport à l'emploi 

de tests projectifs plus structuré s où les stimuli sont plus près de la 

conscience. Les premiers seraient plus puissants pour mesurer les différents 

drives tandis que les derniers seraient plus discriminatifs de la force d'un 

besoin en particulier et de la nature des défenses du moi . Voici ce que 

Lazarus et Epstein en ont dit : 

.•• to depend on only the most ambiguous kinds of stimuli in 
projective procedures resul t s in uncertainty as to when an 
interpretation is avoided because of repressive defenses and 

when it is ignored because of lack of tension. We want to know 
when certain needs are so strong and open that they result in 
ready verbalizations and fantasies. But we a lso want to know 
when certain needs are so unacceptable that they lead to avoi­
dance and distortio~) Ambiguous s timuli are not very weIl suited 
to this l atter more . 

.•. the more a stimulus is ambiguous , the greater the likelihood 
that it will bypass ego defens es and a llow equal opportunity for 
aIl drives to be expressed ... the more a stimulus is ambiguous, 
the less its potency for activating specifie drives . 
.•• a more defensible view is that different levels of ambigui ty 
serve different functions and that the question of which is better, 
ambiguous or s tructured stimuli, cannot be answered unless the 
purpose of the testing is stated , and , as will be seen later, unless 
the nature of 1ge scoring system and of the population te b e tested 
are specified 

En 1967, Mergargee 27 affirma que pour les tests qui ont une structure 

ass ez bien définie et qui sont doublés d'un bas degré d'ambiguité et d'un 

25 R.S. Lazarus , op. cit., p . 90-91. 

2 h S. Epstein, op. cit., p. 184. 

27 E . I. Megargee , Hostility on the T.A.T. as a Function of Defensive 
Inhibition and Stimulus Situation, dans Journa l of Proj ective Techniques and 
Personality Assessment, vol. 31 , 1967, p. 73-78 . 
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bas degré de complexité,il devenait obligatoire de tenir compte d'une façon 

explicite des fac teurs inhibitifs . 

Enfin il faut mentionner que diffé r ents systèmes de cotation de 

l'agressivité i maginative ont été utilisés . Dans l'utilisation du Rorschach 

par exemple, la cotation de l'agressivité imagina tive pouvait être faite a 

partir des indices purement f ormels de cota tion
28 

jusqu 'à l'analys e des 

catégories de con tenu29 ,30 en passant bien sûr par une combinaison des 

deux31 ,3
2

. Des variations peuvent aussi être observées dans l'utilisation 

33 
du T.A.T •. Purcell se servait de dix planches du T.A.T. (l, 3BM , 4, 6EM , 

11 

7EM , BBM, 12M, 13MF , 14, IBBM) et tenai t compte de toute une série de compor-

34 
t ements agressifs imaginatifs. Col eman ne se servait que de six planches 

0.., 3BH, 7Bi'1 , 15, l7EM, 18BH ) et ne s'occupait que d'un type bien précis 

d'agress ivité imaginative. 

2"e R. Sommer, et D. Sommer, Assaultiveness and Two Types of Rorschach 
Color Responses , dans Journal of Consulting Psychology, vol. 22, 1958, p. 57-62. 

2G A.P. Towbin, Hos tility in Rorschach Content and Overt Aggressive 
Behavior, dans Journal of Abnormal and Social Psychology, vol. 58, 1959, 
p. 312-316. 

30 J.C. Coleman, op. cit., p. 70. 

31 R. Haskell, Re1a tionship between Aggressive Rehavior and Psvcholo­
gical Tests, dans J ournal of Projective Technigues, vol. 25, 1961, p. 432 . 

3 2 J .K. Townsend , Th e Relation between Rorschach Signs of Aggression 
and Behavioral Aggression in Emotiona lly Disturbed TIoys , dans Journal of 
Proiective Technigues and Personality Assessment, vol . 31, no 6 , 1967, p. 15. 

3 3 K. Purcell, The T. A.T. and Antisocial Behav ior, dans J ournal of 
Consulting Psychology, vol. 20 , 1956, p. 449-456. 

31~ J.C. Col eman, op . cit., p. 69. 

l . 
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2. Aperçu expérimental 

Cette deuxième section, surtout composée de données empiriques, se 

subdivise en quatre parties. Seront passés en revue l'éventail de tests 

projectifs utilisés, la relation pouvant exister entre les comportements 

agressifs imaginatif et manifeste, la méthodologie de Dan Olweus35 , et enfin 

une introduction au Hand Test. 

a) Choix d'un test projectif 

Dans le travail effectué auprès des enfants, plusieurs tests projec-

tifs ont été utilisés pour la prédiction du comportement agressif manifeste. 

B h G h 36 'l' ~ l ~ h d d h - l~ eec et ra am ont utl lse a met 0 e es p rases a comp eter. En 1971, 

Handler et Mclntosh37 utilisèrent le Dra\v-a-Person CD .A. P.) et le Bender-

Gestalt afin d'identifier les enfants agressifs et les enfants passifs ou 

plutôt retirés dans un groupe d'élèves de troisième année. Ils obtinrent ·un 

12 

taux d'identification de 80% pour les enfants agressifs avec le Bender-~estalt 

et de 83% pour les enfants plutôt passifs avec le D.A.P .. Toutefois, il faut 

remarquer que l'utilisation du chi-carré et de simples comparaisons de pour-

centages semble insuffisante comme méthode statistique dans l'établissement 

d'une prédiction. 

35 D. Olweus, op. cit., p. 38-55. 

36 ILR. neech., et H. Graham, Note on Use of Sentence Completion in 
Assessing Overt Aggres s ion in Normal School Children, dans Psycho1ogica1 
Reports, vol. 20, 1967, p. 119-120. 

37 L. Hand1er, et J. Mclntosh, op . cit., p. 331-334. 
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Dans la plupart des études effectuées s ur la relation qui peut exis-

ter entre les deux types de comportements} les tests qui furent les plus 

38 
utilisés sont le Rorschach et le T. A.T. • Bien que la t echnique d'évalua-

tion du comportement agressif manifeste, que l e système de cotation et que 

les dimensions des stimuli pour mesurer l'agressivii:é imaginative varient 

dans presque toutes les recherches, il semble que les meilleures prédictions 

aient été obten ues à partir du Rorschach. 

Ainsi coleman39 compara l'agressivié manifeste mesurée au moyen 

d'une technique d'observation behaviorale (peer-ratings) et l'agressivité 

imaginative évaluée à partir de trois tests projectifs différents: - le 

Rorschach, le T.A.T. et le P.-F. de Rosenzweig. L'expérience fut réalisée 

chez quatre groupes-classes (soixante-douze sujets) de garçons non-délinquants 

dont l'âge variait entre dix et treize ans. A partir de la technique d'ob-

servation behaviorale (peer-ratingS~ Coleman compila trois scores d'agressi-

vité manifeste: un pour l'agressivité manifeste globale, c'est-à-dire pour 

l'ensemble des comportements agressifs considérés , puis deux autres étant 

rattachés respectivement à la tendance à commencer des batailles (nominated 

fighting behavior) et à l'agressivité manifeste verbale. 

38 A.H. Buss, op. cit., p. 179-201 . 

3 9 J.C. Coleman, op. cit., p. 68-73. 
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Pour chacune de ces trois mesures de l'agressivité manifeste, c'est 

avec le Rorschach qu'il obtint les plus hauts coefficients de corrélation. 

Les coefficients significatif s à p < .01 variaient entre .62 et .73. Pour 

ce qui est des deux autres tests, les coefficients étaient non seulement 

très faibles et pas significatifs mais étaient aussi souvent négatifs. Il 

apparaît important de souligner que dans la cotation du Rorschach, seuls 

les indices d'agressivité faisant partie de l'analyse de contenu des 

réponses furent retenus. 

40 
To'tVt1send observa une relation directe entre l' agressivi té mani-

feste et certains indices d'agressivité, au niveau de la forme et.du 

contenu, dans le Rorschach. Les sujets, soixante-trois garçons dont l'âge 

moyen était de neuf ans et huit mois, étaient des mésadaptés socio-

affectifs qui fréquentaient un institut de rééducation. L ' agressivité mani-

feste était évaluée par un groupe de travailleurs sociaux . Townsend trouva 

une relation particulièrement intéressante entre l ' agressivité manifeste et 

deux indices formels d'agressivité a u Rorschach. Elle calcula un t de 2 . 923 

(p< .OOS) pour les sujets qui donnaient moins de deux réponses cotées M 

(mouvement) et un t de 2 . 622 (p < . 01 ) pour ceux qui donnaient deux réponses 

cotées CF (couleur ) ou plus . 

40 J.K . Tovnlsend , op. cit., p. 13-21. 

14 
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b) Relation entre les comportements agressifs imaginatif et manifeste 

. 41 42 4~ TandlS que Mussen et Naylor ,Kagan et Weissman dans leur travail 

avec le T.A.T., rapportent une relation directe entre ces deux types de 

comportements Smith et Coleman
44 

soutiennent l'existence d'une rela tion 

curviligne en montrant qu'une agressivité manifeste faible était reliée à la 

fois à une agressivité imaginative très faible et à une agressivité imagina-

tive très forte, et ou'une agressivité manifeste forte était reliée à une 

. , . . Q ~ d 45 4(.. . 47 agresslvite imaglnatlve moyenne. uant a Symon s ,Jensen et McNell , 

ils prétendent qu'il est difficile d'établir une relation entre l'agressivité 

imaginative analysée dans le T.A.T. et l' agressivité ohservable extérieurement. 

41 P. Mussen, et H.K. Naylor, op. cit., p. 235-240. 

4 2 J. Kagan, The Measurement of Overt Aggression from Fantasy, dans 
Journal of Abnormal and Social Psychology , vol . 52, 1956, p. 390-393 . 

4 3 S.L. Weissman , Sorne Indicators of Acting-out Behavior from the 
T.A.T., dans Journal of Projective Techniques, vol. 28 , 1964, p . 366-375 . 

44 J. Smith, et J. Coleman, The Relationship between Manifestations 
of Hostility in Projective Tests and Overt Behavior, dans Journal of 
Projective Techniques, vol. 20, 1956, p. 326-334. 

45 P.M. Symonds, Adolesc ent Fantasy, New- York , Columbia University 
Press, 1949, p. 94-104 . 

46 A.R. Jensen, Aggression in Fantasy and Overt Behavior, dans 
Psychological Monographs, vo l . 71, no 16,1957, p . 1- 19 . 

47 E.B. McNeil, Aggression in Fanta sy and Behavior, dans Journal of 
Consulting Psychology, vol. 26 , 1962, p. 232-240 . 
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Les diff~rents chercheurs ont expli qu~ l ' importance de la pr~sence 

ou de l ' ab senc e de relation entre les deux types de comportements à l ' aide 

d 1 · . b M N l 48 . .- ... .-e p USleurs varla les . ussen et ay or J.nterprpterent leurs resul t ats 

en f onction de l a classe sociale de l eur s su jets : la relation directe ob-

serv~e entre les deux types de comportements se retrouvait plus sp0cifiquement 

chez les enfants de milieu ~conomique faible , où les comport ements agressjfs 

ser aient plus enc ouragps qu e dans la clas se moyenne . 49 50 Jensen ,Lesser et 

McNeil51 distinguèrent diff~rentes cat~gories de comportement ar;ressif mani-

f este corr~l~ : agressivit~ physique , verbal e , etc .. L ' agressivit~ physique 

t enderait à être plus acceptée so c ialement par les pairs que l ' agressivit~ 

52 . v erbale . 53 h .,. , . Lesser montra c ez ses sUJets l lmportance de l lnfluence de 

l ' attitu de mat ernel le fac e à l ' express~on de l ' agressiv it~ . Pour les garçons 

dont l es mères encourageaient l ' expr ession d ' agressivit~ manifeste , Lesser 

obtint une corr~lation de Pearson de . 43 (p <. 05 ) entre l ' agressivit~ 

48 P . Mu ssen , et H. K. Naylor, op . c i t , p . 235- 240 . 

49 A. R. Jensen, op . c it ., p . 1 - 19 . 

50 G. S . Lesser, The Relationships betvreen VariouR Forms of Aggression 
and Popularity among 10wer - c1ass Chi1dren , p . 20- 25 . 

51 E. B. McNeil , op . ci t . , p . 232-240 . 

52 G. S . Lesser , op . ci t . , p . 24. 

53 --------, Conflict Ana1ysis 6f Fantas;y: Ap;gression , p . 29 - 41 . 
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imaginative analysée dans. le T.A.T. et l'agressivité manifeste mesurée par 

une technique d'observation behaviorale (Peer-rating:;) . Pour les garçons 

dont les mères désaprouvaient l'expression d' agress ivité ouverte , Lesser 

obtint une corrélation de Pearson de - .41 (p~.10) entre les deux mêmes com-

portements. 

54 55 
Enfin, Kagan et Lesser soulignèrent la très grande importance 

des facteurs inhibitifs en général dans l'établissement d'une relation entre 

les deux types de comportements; " ... for behavioral prediction from projec-

tive material, the same attention must be given to repressive, inhibitory 

forces manifested in the data as is given to the impulse or drive system ll5f. 

Dans l es tests projectifs, il est aussi possible d'analyser les 

facteurs inhibitifs de l ' agressivité manifeste. Ceux-ci peuvent être défi-

nis comme un ensemble de réponses aux stim.uli d ' un test projectif inférant 

des émotions , des pensées ou des drives qui montrent ou suggèrent du danger , 

de l ' inacceptation , de l ' anxiété ou de la culpabilité face à l ' actualisation 

d ' un comportement agressif ou aux conséquences subséquentes; ces émotions , 

pensées ou motivations,sie1lœsétaient traduiEs ouvertement , pourraient empê-

cher l ' expression de tendances agressives . " Evidence ind:i.cates that the 

5 4 J. Kagan, op. cit., p. 390-393 . 

5 5 G.S. Lesser , Conflict Analysis of Fantasy Aggression, p . 37-39. 

56 K. Purcell , op. cit~, p. 456 . 
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fantasy-aggression-anxiety manife stations vrhich intervene immediately upon 

the recognition of fantasy inst igation to aggression are relat ed to control 

over overt expressions of aggres s ion" 57 

) " . 0 58 c Methodologle de Dan lweus 

Un des travaux les plus intéressants dans ce domaine est sans aucun 

doute celui de Dan Olweus . Sa méthodologie , qui repose sur un modèle mathé~ 

matico-hypothético-déductif basé sur la théorie de Miller 59 tout en tenant 

60 compte des recherches beaucoup plus récentes de Hokanson et Gordon ,de 

61 k ' 62 , 63 l d; 1 Buss , de Ber oWltz , permet e eveloppement dune 

57 G.S . Lesser, Conflict Analysis of Fantasy Aggres sion, p . 39 . 

58 D. Olweus, OP . cit., p. 38-55. 

59 N. E. Miller , Comment s on Theoretical Models Illustrated by the 
Development of a Theory of Conflict Behavior , da.ns Journal of Personali ty, 
vol. 20 , 1951, p . 82-1 00 . 

60 J . E. Hokanson , et J.E. Gordon, The Expression and Inhjbition of 
Hostility on Imaginative and Overt Behavior , dans Journal of Abnormal and 
Social Psychology, vol . 57 , 1958, p . 327-333 . 

61 A. H. Buss, op . cit ., p . ' 48-124. 

18 

62 L. Berkowitz , Sorne Factors Affecting the Reduction of Overt Hos­
tility, dans Journal of Abnormal and Social Psychology , vol. 60, 1960 , p . 14- 21. 

63 -------- ~ession : a Social Psychological Analysis, p . 51-132 . 

64 S . Feshbach , The F'unction of Aggression and the Regulat:ion of 
Aggressive Drive , p . 257-272 . 
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prédiction individuelle du comportement agressif manifeste à partir qu 

comportement agressif imaginatif, en fonction de tendances agressives et 

inhibitrices d'agressivité liées à des composantes habituelles et situation-

nelles. 

La théorie d e Dan Olweus repose sur trois principes fondamentaux. 

D'abord, il Y a la nécessité de prendre e n considération les phénomènes 

inhibitifs. Puis , s'ajoute le concept des tendances habituelles, autour 

duquel viennent graviter les autres variables théoriques, et qui permet la 

prédiction d'un comportement agressif manifeste à partir de comportement 

agressif imaginatif en établissant une certaine constance. Enfin, il ne faut 

pas oublier l'effet des variables situationnelles qui viennent modifier l'in-

tensité avec laquelle les tendances habituelles seront activées . 

... both situational and habitual components must be taken syste­
matically into account in a theory of aggressive behavior. The 
habitual tendencies which are assumed to be approximately constant 
for a given individual even if the stimulus conditions vary fr0m 
the basis for the predictions. But at the same time, the situational 
components play ~ decisive p art in determining whether and to what 
extent the tendencies wi ll be activated65 . 

Ces trois principes sont expliqués davantage à l'appendice A. 

66 
A l'aide d'un test projectif composé d'histoires à compléter, Olweus 

réussit à établir une relation tantôt directe, tantôt inverse, entre 

65 D. Olweus, op. cit., p. 115. 

66 Idem, ibid., p. 142- 159. 
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l ' agressivité imaginative mesurée dans son test et l'agressivité manifeste 

évaluée par une technique d'observation faite par des pairs (Peer-rating~. 

Dans cette expérience, réalisée avec quarante-quatre garçons de douze à 

quatorze ans, de classe sociale et de quotient intellectuel moyens et 

issus de six classes de niveau scolaire é lémentaire, c'était "la tendance 

à commencer des batailles" qui était le comportement agressif observé . La 

direction de la relation observée dépendait de l'intensité de l'inhibition 

habituelle mesurée dans le test projectif . 

Pour le groupe de sujets à inhibition habituelle faible, l'intensité 

de réponses agressives d ' un individu dans le test était directement reliée 

20 

à l ' intensité de ses réponses agressives observées antérieurement . Olweus 

enregistra une corrélation de Pearson de .80 (p<:. . 005 ) entre les deux types de 

comportements lorsque tous les indices d'inhibition et d ' agressivité au test 

étaient considérés: réponses agressives et inhibitrices d ' agr essjvité inter­

nes , et externes, de même que les iterrsdéfensifs . Les réponses agressives 

et inhibitrices d ' agressivité internes sont des catégories de réponses 

caractérisées par des émotions ou pensées du héro de l ' histoire qui infèrent 

de l ' agressivité ou de l'anxiété face à l ' actualisation d ' agressivit é. Les 

réponses agressives et inhibitrices d ' agressivité externes sont définies par 

Olweus comme des réponses caractérisées par des actions du héro de l'histoire 

qui infèrent de l'agressivité ou de la culpabilité face à la manifestation 

d' agressivité. Olweus parle des ite~s défensifs de cette façon : 
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"This variable comprises reactions, behavior and situations that are judged 

to be of an aggression inhibitory nature but which do not fall into the 

h .. h' b . t' 11
67 ot er aggresslon ln l ltory ca egorles . 

Pour les sujets a inhibition habituelle forte, l'intensit~ de 

réponses agressives d'un individu dans le test était inversement reliée a 

l'intensité de ses r éponses a gressives manifestes évaluées par ses pairs. 

Ici Olweus enregistra une corrélation de Pearson de - .47 (p<.Ol) entre les 

deux types de comportements lorsque tous les indices d'inhibition et de 

comport ements agressifs imaginatifs étaient considérés. Ce coefficient 

s'élevait jusqu'a -.59 (p< .005) quand il corrélait seulement l" agressivité 

imaginative interne et quand il utilisait seulement les facteurs inhibiteurs 

internes d'agressivité et les ite~défensifs pour séparer les bas inhibés 

des hauts inhibés. 

De plus, Olweus montra que parmi les sujets a faible intensité de 

réponses agressives imaginatives, ceux qui appartenaient au groupe d'indivi-

dus a inhibition habituelle forte témoignaient d'une intensité de r éponses 

agressives manifestes plus forte que ceux qui appartenaient au groupe de 

sujets a inhibition habituelle faible . 

Comme il sera expliqué dans l'énoncé du problème, ces trois prédic-

tions constituent le pilier central des trois hypothèses à vérifier dans la 

recherche ici proposée. 

67 Idem, ibid, p. 53 
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d) Rand Test 

Cette dernière section de l'aperçu expérimental traitera du test 

projectif utilisé dans la présente recherche: le Rand Test. Il s'agit d'un 

test projectif relativement jeune qui demande encore beaucoup d'études 

pour élever sa validation. Un des objectifs poursuivis par ce mémoire de 

recherche est justement de contribuer à la validation de certains éléments 

du système de cotation du Rand Test. 

68 En 1962, Wagner mit sur le marché le Rand Test, un test projectif 

qui vise entre autre, d'une façon spéciale, la prédiction du comportement 

agres sif manifeste~ et qui a l'avantage de pouvoir être admini~tré et coté 
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en très peu de temps: cinq à dix minutes . La théorie sous-.i acente il ce test 

souligne l'importance tant ontogénique que fonctionnelle du caractère rela-

tionnel des mains dans la communication avec l'environnement. Elle veut 

aussi montrer l'utilité de l'analyse d'émotions et de besoins exprimés dans 

un test qui demande une "projection" à partir de photographies de mains. 

Le test, qui est présenté en Appendice B, se compose de neuf 

planches sur lesquelles sont représentées des mains dans dif férentes positions 

et à propos desquelles le sujet doit dire ce que la main a l'air d'être 

ff3 E. E. Wagner, Hand Test: Manual for Administration, Scoring and 
Interpretation, Los Angeles, Western Psychological Services , 1962, p . 26 - 27 . 

fi) B. Bricklin, Z.A. Piotrmvski, et E.E. ,~Tagner , The Rand Test: ',lith 
Special Referenc e to the Prediction of Overt Aggressive Behavior , Springfield, 
Charles C. Thoma s , 1962, p . 23- 4J. 
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en train de faire . La djxième planche es t une planche complètement bla.nche 

où le suj et doit imaginer une main faisant quelque chose . Le Hand Test 

subdivise l es catégor i es de répons e s selon quinze possibilites: AFF 

( affection) , DEP (dépendance ), COM (c ommunication), EXH ( exhibition), DIR 

(domination), AGG (agressivité), ACQ (acquisition), ACT (attitude active), 

PAS (attitude passive), TEN (tension ), CRIP (bles sure), FEAR (peur ), DES 

(description), FAIL (échec) et BIZ (bizarreri e ). 

Seules les dix categories de r~ponses concernées par la recherche 

seront expliquées ici . Il y a d ' abord les r~ponses socialement négat ives 

cotees AGG et DIR, c'est-à-dire celles qui constitueront la mesure. de 

l'agressivité imaginative . Ces cat egories comprennent des r~ponses où les 

mains sont perçues comme attaouant , frappant , infligeant des blessures ou 

des dommages à autrui (AGG ) et comme cherchant à subjuguer , influencer et 

assujettir les autres (DIR ) . Viennent ensuit e l es répons es cotées AFF, DEP 

et COM , celles que Wagner appelle les réponses socialement positives. Comme 

23 

ces catégories sont constituées de rpponses où les mains sont vues comme 

exprimant de l ' affection ou une attitude émotionnelle posjtjve (AFF), et comme 

cherchant à communiquer, coopérer (COM) , et même à être dépendant d ' autrui 

(DEP ) , elles forment une partie de la mesure d'inhibiUon. Bricklin , PiotrovTski 

et Wagner le s consideraient comme des réponses reflétant des t endances quj 

impliquent un haut niveau de responsabilit é sociale et par le fait même 

une peur de l ' activation des tendances agressives . Wap;ner se servait de .ià 
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de ces catégories dans l e calcul du AOR (acting-out ratio ) qui est la diffe-

rence algébr ique entre l e nombre de reponses socialement positives (AFF, 

DEP , COM) et le nombr e de réponses socialement npgatives (DIR, AGG). Wagner 

interprète ce rapport comme une mesure d ' impulsivitf: et d ' agressivité . 

Enfin une attention speciale sera apport pe aux reponses cotpes FEAR, 

TEN , CRIP, DES et FAIL . Ces cinq catégories peuvent être regroupées en 

deux autre s catégories MAL et WITR, gui à l eur tour peuvent être comb inees 

pour form er le PATR: indice de désordre psycholog ique . Ces catégories de 

réponses impliquent tellement de crainte et d ' angoisse (FEAR) , que les 

sujets perçoivent les mains comme étant ble ssée s (CRIP ) ou paralysées (TEN), 

ou ils sont incapables de répondre aux stimuli (DES , FAIL ). Ces autres 

categor i es de cotation se définissent donc surtout comme l ' expression de 

. o.. . ... 70,71,72 __ . , __ . 
facteurs lnhlbltlfs ou anxlogenes . Ces categorles n ptalent pas 

util isées par Wagner dans l e cal cul du AOR (act i ng- out ratio ) ; toutefois , 

c omme le démontrera la su ite de l' exposé sur le Rand Test , plusieurs recher-

ches , en tentant de vérifier l e pouvoir discriminatif du AOR , en ont souligne 

l a t rès grande importance . 

70 E. E. Wagner , op . cit. , p . 22- 23. 

71 B. Brickin , Z. A. Piotrowski , et E. E. Wagner, op. cit ., p . 6- 13 . 

72 E. E. Wagner , et E. l\1edvedeff, Differ entiatj on of Aggressive 
Behavior of Institutionalized Schizophrenies vith the Rand Test , dans Journal 
of Pro.iective Techniques , vol. 27 , 1963 , p . 111- 113 . 
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Les principaux travaux qui ont contribue à augmenter la fidélité, 

la validité, et les critères d ' interpretation du Band Test, sont surtout 

l ' oeuvre de son createur Wagner et de ses princjpaux collaborateurs Bricylin 

et PiotroYTski. Ces recherches concernaient surtout ·des populations psy-

chiatriques adultes. 1ls73 rapport ent un chi-c arre de 39 .77 (p, . 001) 

dans l ' analyse des distributions de diffprents types de groupes d ' adultes 

repartis selon leurs tendances à expruner de l ' agressiv.itp. manifeste à 

l ' aide du AOR (acting-out cases vs non-acting-out cases). 

Dans le travail effectué auprès d ' adolescents, les recherches etaient 

centrees sur l e pouvolr discriminatif du AOR (acting-out ratio ) pour separer 

des groupes d ' adolescents delinquants de groupes d ' adolescents non-delinquants. 

Ces recherches t entaient d ' etablir une relation directe entre l ' agressivité 

imaginative enregistree par le AOR et les comportements de groupes reconnus 

comme "manifestement agressifs " à l ' aide de dossiers .i udic iaires, medicaux, 

sociaux et scolaires74 ,75 . 

Par contre, dans d ' autres recherches qui s ' inscrivaient dans la 

même ligne de prediction du AOR, il est intéressant de considerer 

73 E. E. Wagner, op . cit ., p . 32 . 

74 S.L . Brodsky, et Annette M. BrodsJ7, Band 'J'est 1nd:icators of Anti­
social Behavior, dan s Journal of Pro.i ecti ve Technigues and Personali ty JI ssess­
ment , vol. 31 , 1967, p . 36- 39 . 

75 o. Oswald, et P . T. Lof tus, A Norma.tjve and Compa.ratjve Study of 
the Hand Te st with Normal and Deljnouent Chüdren , dans Journnl of Pro.iectjve 
Technigues and Personality Assessment , vol. 31 , 1967, p . 62- 68 . 
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l'importance , qui équivaut souvent à une valeur statistiquement significative, 

de certaines catégories de cotation, différentes de celle s qui compos ent le AOR, 

mais qui peuvent se rattacher à la manif estation de comport ements agressifs . 

. . G ' 16 --Alnsl, selon Azcarate et utlerrez ,les r epons es TEN, CRIP et FEAR, qUl 

forment la c at égorie des réponses MAL, augment ent l ' efficience du AOR (acting-

out ratio) . Leur expérience consistait à prédire l ' adapt ation institutionnelle 

de quatre -vingt garçons délinquants , de seize à dix-huit ans, à partir de s 

résultats obtenus au Hand Test . Les indices discriminatifs utilisés étaient le 

AOR et les réponses qui constituaient la catp.gorie MAL, soient les réponses TEN, 

CRIP et FEAR . Lorsque l ' adaptation institutionnelle , mesurée par le degré 

d ' acceptation des règlements et le nombre de jours passés dans l ' unité.d ' isole -

ment , était prédite seulement par le AOR , Azcarate et Gutierrez obtinrent un 

taux de bonn e prédiction de 62 . 5% . Lorsque l ' accommodation institutionnelle 

était prédite seulement à par.tir des réponses MAL, le taux de bonne prédiction 
, 

était de 55% . Mais lorsque cette accommodation était prédite à partir du AOR et 

des réponses cotées TEN, CRIP et FEAR , le pourcentage de bonne prédiction s ' ple-

.. ,'" 16 % W . 11··, . valt ,J u squ a . 25 o . etsel , Shaplro et Hagner soullgnaJ.ent l lmportance de la 

cotation FAIL , tandis qu ' Oswald et Loftus18 s ' attardaient aux cotations DES , FAIL, 

16 E. Azcarate , et M. Gutierrez , Differ entiation of Institutional 
Adjustment of Juvenile Delinquent s with the Hand Test , dans Journal of Cl i nic al 
~QlQgy, vol . 25 , 1969 , p . 200-203 . 

11 H. Wetsel , R. Shapiro, et E. E . Wagner, Predictj on of Reciël:ivj sm 
among Juv enil e Delinguent s wjth t he Hand Test, dans Journal of Pro ,iect ive 
'l'echniques and Per sonal i ty Assessment, vol. 31, l CjI5Y , p . 69-12 . 

18 O. Oswald , et P . T. Lof tus , op . cit ., p . ~2 -68. 
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P EAR B d B 79 . l . TEN , CR I , F ' , a l ors que ro sky et _rodsky remargualent es l tems TEN et CFIP . 

E l d t d / . " B . I l ' p ' . . 80 . n p us e consta er que e.)a rlC s:. ln et 10trowskJ. tenaJ.ent compte 

des reponses cotees FEAR dans leur calcul du AOR , il faut noter gue H8gner 

lui-même , t out en specifiant qu ' aucune catégorie de réponses ne devrait être 

interpr et ee isolement , souligna l ' effet tantôt " inhibiteur", tantôt "explosif '; , 

des réponses cotées FEAR , TEN et CRIP , en r apport avec le comportement 

agr essif manifeste . 

It ha s been found that FEAR responses , which wer e previou sly 
a ssumed to militate against the express i on of ant i social tenden­
cies , do not always function in that capacity . At times , espe­
cial ly when FEAR becomes pronounced, the subject ' s anxiety rea­
che s su ch a pitch that his defenses disintegrate and the overt 
expr e ssion of aggression is actually abetted rather than curtailed 
by the FEAR respon ses . It should be noted in passing , that TEN 
and CRIP a150 serve the srune function as FEAR in regard to suppres ­
sing aggressive (or any other) action tendencies : in moderation , 
they all may dampen behavioral expression ; but , as MAL r esponses 
increase , their role in inhibiting behavior becomeg dubious and 
t he chances of acting- out may actually be improved 1 . 

3 . Enoncé du pr obl ème 

Dans l ' expo s é qui precède , i l se dégage que l a prediction du compor -

t ement agr essif manifeste à partir du compor tement agr essif imaginat i f anal yse 

dru1s l e s t ests pr ojectifs est rendue plu s d i ffici le à cau se de l ' int er~ér enc e 

de nombreu ses var iables . 

79 S.L . Br odsky , et Annétte M. Brodsky , op . cit ., p . 36- 39 . 

80 B. Bricklin , Z.A. Piotrowsky et E.E . Wagner , op . cH . , p . 7 . 

81 E. E. Wagner , op . cit . , p . 26 . 
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Au départ, il faut considérer le cho ix d ' un test pro,i ectif approprié . 

Comme il s ' avère que les meilleure s prédictions ont ftf. obtenues à partir 

h h82,83 1'1 d ' t ' t t ' , t ' 1' du Rorsc ac , eVlen lmpor an , SJ. nous VOU.Lons u l ls er un autre 

test moins laborieux, de choisir un test qui respecte les mêmes dimensions 

de stimuli . Dans ce cas, il faudrait privilpgier un test dont le degré 

de structure serait bas ma is dont le degré d ' a.1'Jlbiguitp et de complexité 

serait élevé . 

D' autre part, selon les travaux d'Olweus, il devient obligatoire de 

ténir compte, en plus des tendances habituelles et situationnelles , des 

" ... ", ' f 84 L 85 . " ' ... f ' " phenomenes lnhlbltl s dont Kagan et esse r avalent de,la alt E' tat. 

Dans cet autre cas, il faudrait alors choisir un test dont le degré de 

structure serait élevé mais dont le degré d !ambiguitp et de complexjté 

serait bas : "When a subject is unresponsive , it is too often assumed that he 

is defensive . An alternate possibility is that he simply has not reen 

, ,,86 
aroused ln the flrst place . 

La présente re,cherche se propose donc d ' utiliser le Rand Test dans la 

r elation étudiée , d ' abord parce que le degré él evé d ' ambiguité et de complexitp 

82 J . C. Coleman, op . cit ., p . 68-73 . 

83 Jeannette K. Townsend, op . cit. , p . 13-21. 

84 J . Kagan, op . cit ., p . 390- 393 . 

85 G.S . Lesser, Conflict Analys i s of Fa.nt a.sy fl ggre s sion , p . 29-41. 

86 S. Epstein, op . cit . , p . 184 . 
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de ses stimuli en font un t est aus s i inté r essant que le Rorschach pour la 

prédiction du comportement agress if manifeste et que son degré é levé de 

structure suggère fort ement d e considé r er les facteurs inhibitifs et anxio-

gènes pour précise r le s ens de la relation entre l e s deux types de compor-

t ements. La recherche entend pa r le fait même contribuer à la validation 

de certains éléments du système de cota tion du test. 

La sélection des indices de cota tion au Hand Test , qui seront rete-

nus pour la prédiction du comportement agressif manifeste, est une des 

difficultés les plus épineuses de cette recherche. En effet, la puissance 

discriminative du Hand Test résidait jus qu'ici dans la prédiction de 

87 
l'agressivité manifeste à partir du AOR (acting-out ratio) • . La plus ou 

moins grande valeur scientifique (schème expérimenbêrl l méthode statistique) 

des données empiriques observées par l'emploi du AOR, jointe à l'intérêt 

porté aux réponses formant les catégories MAL (mal ad just ive responses: TEN, 

FEAR, CRIP) et t'VITH (withdrawal responses: DES, FAIL), a fait que, pour les 

besoins de la cause, le AOR ne sera pas utilisé comme une valeur discrimina-

tive. Les réponses cotées AGG et DIR constitueront la mesure d'agressivité 

imaginative. L'effet inhibiteur ges réponses cotées TEN, CRIP, FEAR , DES et 

29 

FAIL sera ajouté à celui des réponses cotées AFF, DEP et COM. Tous les types 

de réponses auparavant énumérés constitueront la mesure d'inhibition. 

87 E .E. Wagner, op. cit., p. IP:-27 . 

• 
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En utilisa nt le Hand Test , il d evi e nt indispen s able d e s'occuper 

d'une faç on e xplicite des caté gorie s de r é pons e s cotées TEN, CRIP, FEAR, 

DES et FAIL . En effet le rationnel d'interpr.é tation du Hand Test r e pose sur 

une analyse de contenu et la haute structure de ses stimuli en fait un test 

si près du conscie nt, que sa falsification expé rime ntale est rendue possible. 

Cele. veut dire, que selon la consigne donnée, les sujets peuvent réussir à 

cl b ' . d l l' /88 , onner une onne ou mauvalse impresslon e eur personna lte . L avantage 

d'une durée de p a ssation et de cotation très courte du Hand Test doit être 

soulignée . 

La recherche ici proposée vise un niveau de prédiction individuelle 

de l'agressivité manifes te. Celle-ci sera donc évalué e au moyen de l'ob-

servation de plusieurs comporteme nts agressifs par des pairs (peer ratings) 

plutôt que d'être reconnue à partir de dossiers judiciaires ou autres. Le 

fait que le Band Test soit un test très près des tendance s activées devrai.t 

favoriser sa corrélation avec des comportements agressifs manifestes ainsi 

mesurés. " .•• also, the test usually reveals action tendencies which are 

close to the motor system and readily expressed in behavior,,89. 

Enfin cette recherche veut focaliser l'importance des facteurs inhi-

bitifs sur. la relation entre le comportement agressif manifeste et le com-

porteme nt agressif imaginatif analysé dans le Hand Test. En reprenant les 

88 M.M. Singe r, et J.G: Dawson, Expe rime ntal Falsification of the 
Hand Te st, dans J'ournal of Clinic al P s ych ology, vol. 25, 1969, p. 204-205. 

89 E.E. Wagne r, op. cit., p. 2 
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trois hypothèses d'Olweus, la présente recherche veut démontrer l'effet 

capital de l'inhibition sur le sens de la relation qui peut s'établir entre 

l'agressivité manifeste et imaginative. Lorsque les tendances habituelles 

d'un individu, à inhiber l'expression d'agressivité, sont plutôt faibles, 

une relation directe (corrélation positive) entre l'agressivité manifeste 

et imaginative pourrait s'établir. Mais cette relation entre les deux 

31 

types de comportements pourrait être inversée (corrélation négative), quand 

les tendances habituelles d'une personne à inhiber l'expression d'agressivité 

sont plutôt fortes. 



CHAPITRE II 

SCHEME EXPERIMENTAL 

Ce deuxième chapitre comprend la méthodologie utilisée et l'opéra-

tionnalisation des hypothèses qui feront l'objet de cette étude. 

1. Méthodologie 

Cette méthodologie se compose de trois parties, portant respecti-

vement sur les échantillons examinés, les épreuves expérimentales et le 

déroulement de l'expér~ence. 

a) Echantillons 

Le problème qUi nous occupe dans la présen~e recherche concerne 

l'agressivité manifeste, l'agressivité imaginative, et les forces inhibitri-

ces qui peuvent influencer leur expression. En présumant que ces trois 

variables se distribuent d'une façon normale dans la population et que les 

sujets les plus intéressants pour cette recherche se retrouvent en petit 

nombre aux extrémités de la courbe, il devient avantageux d'utiliser deux 

échantillons différents pour vérifier les hypothèses. Le premier groupe 

comprend des enfants fréquentant le système scolaire régulier, tandis que le 

deuxième groupe se compose d'élèves inscrits dans des classes pour mésadaptés 

socio-affectifs. Ce deuxième échantillon pourra fournir plus de données se 

rattachant aux interactions extrêmes entre les trois variables étudiées. 

Le mésadapté socio-affectif, tel que défini par le Ministère de l"Educationl , 

l Ministère de l'Education du Québec, Décret tenant lieu de convention 
collective entre l es instituteurs èt les commissions scolaires et les commissions 
régionales, Arrêté en conseil no 3811-72, Québec, 1972, p. 124. 
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est un "enfant qui, à la suite d'une évaluation psychologique appropriée, 

administrée par un spécialiste compétent, manifeste des problèmes de 

comportement affectif et social graves incompatibles avec la qualité et la 

quantité des groupes scolaires réguliers, et doit bénéficier de mesures de 

rééducation affective et de pédagogie curative dans un groupe structuré à 

cette fin." 

Les autres recherches citées précédemment se limitaient à des 

échantillons de sexe masculin. Ceci s ' explique par l ' éducation différente 

donnée aux filles, en ce qui concerne l'expression manifeste de l'agressivi­

té. Celle-ci, parce qu'elle semble incompatible avec la notion même de la 

féminité et parce qu'elle est plus subtile et indirecte chez les filles, 

rendait les échantillons féminmsmoins intéressants. Malgré ces raisons, 

la recherche présente étudiera la relation entre le comportement agressif 

manifeste et le comportement agressif imaginatif analysé dans le Hand Test 

non seulement chez les garçons mais aussi chez les filles. 

Cette recherche a donc été réalisée avec la participation de 137 

sujets de dix à treize ans , répartis en quatre sous-groupes selon leur sexe 

et leur adaptation sociale émotiv~, comme l'indique le tableau I. Les 137 

sujets comprenaient quatre-vingts étudiants qui formaient trois classes 

régulières de cinquième et sixième année (un groupe de cinquième année et 

deux de sixième année) d 'une école de Trois-Rivières et cinquante-sept 

mésadaptés socio-affectifs qui constituaient six classes spéciales de niveaux 

académiques di fférents d'une école du Cap-dc-la-Madeleine Les quatre-
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Tableau l 

Répartition des sujets selon le sexe et l'échantillon 
dont ils sont issus. 

Sujets 

Non-M.S.A. 

M.S.A. 

Total 

Garçons 

43 

44 

87 

Filles Total 

37 80 

13 57 

50 137 

34 
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vingts étudiants de classes régulières étaient répartis en quarante-trois 

garçons et trente-sept filles, tandis que les cinquante-sept mésadaptés de 

classes spéciales étaient composés de quarante-quatre garçons et de treize 

filles. L'échantillon se répartissait donc en quatre-vingt-sept garçons et 

cinquante filles. 

35 

Il est permis de supposer que les sujets du groupe de non-mésadaptés 

ont un quotient intellectuel au-dessus de la débilité. En effet, même 

s'ils n'ont pas pa3sé un test de fonctionnement intellectuel, tous ont réussi 

à poursuivre leurs études jusqu'en cinquième ou sixième année régulière. 

Il faut aussi préciser que ces sujets viennent d'une école reconnue pour 

l'hétérogénéité de ses familles au niveau des classes sociales, par la 

Commission scolaire régionale des Vieilles Forges. 

Quant aux sujets mésadaptés socio-affectifs, ils ont aussi un 

quotient intellectuel au moins au-dessus de la débilité. Si à leurs problèmes 

affectifs s'était ajoutée une déficience intellectuelle, ils auraie.nt plutôt 

été inscrits dans une classe pour déviations multiples. Pour ce qui est de 

l'aspect social, ces élèves seraient surtout issus de familles ayant un 

niveau socio-économique faible ou moyen; très peu ou pas de sujets viendraient 

d'un milieu plus favorisé. 

b) Epreuves expérimentales 

L'agressivité manifeste des sujets était évaluée à partir d'une 

technique d'observation behaviorale appelée "Peer nomination ratings" ou 

encore "Guess-Who technique". Comme le nom l'indique, l'observation des 

comportements agressifs manifestes était faite par des pairs. 
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Cette technique, qui découle d'une méthode sociométrique créée par 

2 ? ~ 5 
Hartshorne et Mayen 1929 ' , avait surtout été exploitée par Lesser J

, • 

dans ses études sur l'agressivité imaginative et manifeste. La technique 

dont il est précisément question ici, se moule sur l'adaptation d'Eron 

1 
6 .. ~~ . 7 8 et es autres , et qUl avalt ete reprlse par Butcher , Coleman · 

Handler et HcIntosh9 . 

2 H. Hartshorne, et M.A. May, Studies in the Nature of Character, II, 
Studies in Service and Self-Control, NeH-York, Macmillan, 1929 . 

3 G.S. Lesser, The Relat ionship bet\Veen Overt and Fantasy Aggression 
as a Function of Mat ernaI Response to Aggression, dans Journal of Abnormal 
and Social Psycholo gy , vol. 55, 1957, p. 218-221 . 

4 --------, Conflict Ana lysis of Fantasy Aggression, dans Journal of 
Personality, vol. 26, 1958, p. 29-41. 

5 --------, The Relationship bet\veen Various Forms of Aggression and 
Popularity among Lo\Ver-Class Children , dans Journal of Educational Psycho­
~, vol. 50, no l, 1959, p. 20~25. 

6 L.D. Eron, T.J. Banta, L.O. Palder et J.H. Laulicht, Comparaison 
of Data Obtained from Mothers and Fathers on Childrearing Practices and 
their Rel at ion to Child Aggression , dans Child Development, vol. 32 , 1961, 
p. 457-472 . 

7 J.N. Butcher, Manifest Aggression: M.M.P.I. Correlates in Normal 
Boys, dans Journal of Consulting Psychology, vol. 29, 1965, p. 446-454. 

8 J.C. Coleman, Stimulus Factors in the Relation betHeen Fantasy 
and Behavior, dans Journal of Projective Tec~niques and Personality As s ess­
ment, vol. 31, no l, 1967, p. 68-73. 

9 L. Handler, et J. Mclntosh, Pr ed icting Aggression and Hithdra\val 
in Children \Vith the Dra\v·a-Person and Bend er Gestalt, dans Journal of 
Personality Assessment, vol. 35, no 4, 1971, p. 331-334. 
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Le questionnaire utilisé par Eron et les autres possédait un coeffi-

cient de fidélité d'au moins .70. Lorsque les r é sultats de l'évaluation de 

l'agressivité manifeste au moyen drune telle technique d'observation par 

des pairs étaient comparés à ceux d'une évaluation des mêmes comportements 

agressifs manifestes par des professeurs, Butcher trouve une corrélation de 

P ~ l ' 60 ( 01 ) d . L l () ~. d ' ~ earson ega e a. p < . tan lS que esser temolgne une correlation 

bisériale de .76. 

Cette technique est composée de questions sélectionnées dans le but 

d'obtenir de l'information pour certains types de comportements. Ici il 

s'agissait de vingt-cinq questions réparties ainsi: huit itemsréflétant des 

tendances agressives manifestes directes ou indirectes selon que l'agressivité 

physique était décharg é e directement contre la source de frustration ou non, 

cinq autres iterrs se rapportant à l'agressivité verbale, quatre iterrs visant 

de la dépression et du retrait névrotique, trois itel113 réflétant la passivi,té 

et enfin cinq ite~neutres servant à camoufler aux sujets la nature spéci-

fique de l'évaluation. En fait c'est la traduction française des quinze 

Il 
questions utilisées par Butcher ,auxquelles vient s'ajouter celle de deux 

questions d'Eron, Banta, Walter et Laulicht12 

ln C.S. Lesser, The Relationship between Overt and Fantasy Ag8ression 
as a Function of MaternaI Response to Aggression, p. 219 . 

Il J.N. Butcher, op. cit., p. 453. 

1 2 L.D. Eron, T.J. Banta, L.O. '~alder, et J.H. Laulicht, op. cit., 
p. 459. 
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d . d 13 et e trolS e Buss . Les items neutres servant à déguiser le motif réel 

de l'évaluation sont personnels. L'inventaire de ces questions apparaît 

à l'appendice C 

Chaque sujet recevait une feuille de réponse 8-}"x 11''où figuraient 

en ordre alphabétique) et placés sur deux colonnes) l'une pour les garçons 

et l'autre pour les filles, les noms des élèves de sa classe. Puis à côté 

de chacun des noms apparaissait une suite de vingt-cinq carrés numérotés 

d'un jusqu'à vingt-cinq pour chacun des vingt-cinq iterrs déjà mentionnés. 

L'expérimentateur expliquait aux sujets qu 'ils devaient faire une croix dans 

chacun des carrés) à côté de n'importe lequel des autres élèves de sa classe 

(excepté eux-mêmes) qui correspondait selon eux à l'item mentionné. Par 

exemple, à la question 1) "Qui est bon en dessin?") chaque sujet devait 

faire une croix dans le carré numéroté l à côté de chacun des élèves qui lui 

semblait bon en dessin. Un modèle de cette feuille de réponses, de même que 

la consigne précise donnée aux sujets) apparaissent en appendice C de la 

présente recherche. 

Pour ce qui est de l'agressivité imaginative et des facteurs inhi-

bitifs) ils étaient analysés à partir des réponses données au Hand Test. 

Comme il a été expliqué dans la partie 2d) de l'aperçu expérimental, le 

Hand Test se concentre sur l'importance ontogénique et fonctionnelle du 

caractère relationnel des mains dans la communication et demande une "projec-

tion" à partir de photographies de celles-ci. 

13 A.H. Buss) The Psvcholoqy of Aggression, New-York, Wiley, 1961, 
307 p . 
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Bien que les réponses aient été cotées selon les quinze possibilités 

14 
de catégories de Wagner ,seule s les dix catégories de réponses concernées 

dansla recherche ont: été compilées et jouent un rôle dans les résultats. 

Il est important de repréciser que pour les besoins de la cause, le AOR 

(acting-out ratio) n'est pas utilisé COffiflle une valeur discriminative. Les 

réponses cotées AGG et DIR constituent la mesure d'agressivité imaginative. 

L'effet inhibiteur des réponses cotées TEN, CRIP, FEAR, DES et FAIL est 

ajouté à celui des réponses cotées AFF, DEP et COM. Tous les types de 

réponses auparavant énumérés constituent la mesure d'inhibition. 

Des études de validité du Hand Test ont été réalisées sur l es caté-

gories de réponses AFF, AGG et sur l'indice de désordre psychologique PATH. 

. l ~ ,16 ,11 b ' . d / Hodge, Wagner et Schrelner - , 0 serverent une augmentatlon es reponses 

cotées AFF ou AGG chez sept sujets sous hypnose, selon les différents états 

émotifs induits. 
. 18 , 

Wagner, Darbes et Lechowick . enregistrerent un Rho 

14 E.E. Wagner, Hand Test: Manual for Administration , Scoring and 
Interpretation , Los Angeles, Western Psychological Services , 1962, 76 p. 

15 J.R. Hodge, et E.E. Wagner , The Validity of Hypnotically Induced 
Emotional States, dans American Journal of Clinical Hypnosis , vol. 7, 1964, 
p. 377-40 . 

l~ J.R. Hodge, E.E. Wagner, et F. Schreiner, The Validity of Hypnoti­
cally Induced Emotional States: Part II, dans American Journal of Clinical 
Hypnosis, vol. 9, 1966, p. 129-134. 

l'y. --------, Hypnotic Validation of two Hand Test Scoring Categories, 
dans Journal of Projective Technique s and Personality Assessment, vol. 30, 
1966, p. 385-386. 

18- E.E. Wagner, A. Darbes., et T.P. Lechowick, A Validation Study of 
the Dand Test Pathology Score, dans Journa l of Pers ona lity As s essment, vol. 
36, no l, 1972, p. 62-64. 
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de Spearman de .509 lorsque le score PATH était corrélé avec l'évaluation 

des pathologies de cinquante patients e ffectuée par le personne l psychia-

trique de l'hôpital. 

c ) Déroulement de l'expérience 

La technique d'observation behaviorale et le Hand Test furent ad-

ministrés collectivement et successivement dans chacune des neuf classes 

des deux écoles choisies. Afin d'éviter que les groupes de sujets puissent 

échanger des informations concernant les épreuves expérimentales, elles 

furent passées dans un laps de temps le plus court possible . 

Le Hand Test a été administré collectivement à l'aide d'un rétro-

)0 
projecteur comme dans l'expérience de Taylor -' . La consigne donnée aux 

sujets apparaît à l ' appendice B. Les sujets pouvaient faire appel indivi-

duellement à l'expérimentateur lorsqu'ils éprouvaient des difficultés à 

écrire leurs réponses . Cette situation s ' est produiote surtout chez l es 

groupes de mésadaptés socio-affectifs; en effet, en plus de leurs problèmes 

affectifs, plusieurs présentaient de graves difficultés au niveau du langage 

écrit. 

Afin d'obtenir un niveau de franchise et d ' honnêteté maximum dans 

l es épreuves , les sujets étaient rasarrés sur la confidentialité des résultats. 

En plus de certifier aux suje.ts que les résultats ne seraient jamais communi-

qués à l'école ,le Hand Test fut présenté comme un test d'imagination et la 

19 J.F. Taylor, Group Administration of the Hand Test: Effects of 
Card Pull and Responses, dans Journal of Projective Technigues and Personality 
Ass essment, vol. 33, 1969, p. 243-246. 
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technique d'observation behaviorale comme un test mesurant la connaissance 

d'autrui après toute une année scolaire. Il faut effectivement mentionner 

que la technique d'observation en question fut administrée à la fin de 

l'année scolaire afin de s'assurer du degré de connaissance réciproque des 

sujets. 

Les consignes des épreuves expérimentales furent lues à haute voix 

aux élèves. Le temps d'administration dans chaque classe était d'environ 

vingt à vingt-cinq minutes par test et la façon de procéder fut la même dans 

toutes les classes. 

2. Opérationnalisation des hypothèses 

Comme il a déjà été expliqué auparavant, la présente recherche se 

propose d'étudier la prédiction du comportement agressif manifeste à partir 

du comportement agressif imaginatif analysé dans le Hand Test. Dans les 

variables intermédiaires qui peuvent venir influencer la relation entre les 

deux types de comportements, la recherche veut surtout investiguer l'effet 

des facteurs inhibitifs. 

Dans cette expérience, la variable dépendante est le comportement 

agressif manifeste mesuré à partir d'une technique d'observation behaviorale 

faite par des pairs. Chaque sujet obtient une mesure de son comportement 

manifeste à partir .du jugement des pairs. Ainsi, si dix élèves d'une classe 

faisaient des croix à côté du nom de Michel Untel parce qu'ils le jugeaient 

bon en dessin, le score brut de Michel Untel était de dix pour cet item. 

41 
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Comme le nombre d'élèves pouvait varier d'une classe à l'autre, les scores 

bruts étaient convertis en pourcentages. Un score d'agressivité manifeste 

globale sera d'abord considéré ; il s'agit d'une moyenne des pourcentages 

des comportements agressifs manifestes décrits pour les huit iternsreflétant 

des tendances agressives physiques et les cinq items se rapportant à l'agressi-

vité verbale; ce sont les questions numérotées en chiffres pairs en plus de 

la dernière question qui apparaissent à l'appendiceC. Afin de pouvoir établir 

, / 20 / 
un meilleur parallele avec l'etude d'Olweus ,un score d'agressivite mani-

feste spécifique sera aussi considéré; il s'agit du pourcentage d'agressivité 

manifeste "physique" décrit à l'item 20. Cette dernière question "Qui 

commence à se battre à propos de rien? "représente le même critère d'évalua-

tion du comportement agressif manifeste que celui utilisé par Olweus. 

Les deux variables indépendantes de l'expérience sont le comportement 

agressif imaginatif et les facteurs inhibitifs qui seront mesurés à partir 

d'une compilation de certaines catégories de réponses données au Hand Test. 

Pour chaque sujet, cette mesure de l'agressivité imaginative et des facteurs 

inhibitifs est basée sur le nombre de réponses données dans chacune des caté-

gories correspondantes . Comme le ,nombre de réponses totales pouvait varier 

20 D. Olweus, Prediction of Aggression, Stockholm, Scandinavian Test 
Corporation, 1969, 234 p. 



• 

43 

SCHEME EXPERIMENTAL 

d'un protocole à l'autre, les résultats bruts étaient ici encore convertis 

en pourcentages. Pour effectuer la division des sujets en quatre sous-

groupes selon les deux dimensions respectives du degré d'agressivité imagi-

native et du degré d'inhibition, les normes pour les enfants de onze ans 

/ / 'l" 21 ont ete utl lsees . Les sujets considérés comme ayant peu de réponses 

d'inhibition doivent remplir les trois conditions suivantes: 

1) AFF + COM + DEP ~ 24% 
2) TEN + CRIP + FEAR ~ 10% 
3) DES + FAIL ~ 1% 

Dès qu'une de ces conditions n'est pas respectée, le sujet est 

considéré comme ayant un degré élevé d'inhibition. Les sujets obtenant 

plus de 32% de leurs réponses aux catégories AGG et DIR sont considérés 

comme ayant un haut degré d'agressivité imaginative; tous les autres sont 

automatiquement vus comme ayant un bas degré d'agressivité imaginative. 

Avant de terminer ce deuxième chapitre en formulant les trois 

hypothèses que cette recherche veut tenter de vérifier, il est peut-être 

bon de répéter que le AOR en tant que tel ne sera pas utilisé comme valeur 

discriminative. Seules les catégories de réponses qui le composent seront 

utilisées. Viendront s'ajouter à celles-ci, les autres catégories .en rapport 

avec l'expression d'inhibition, soient les réponses TEN, CRIP, FEAR, DES et 

FAIL, qui, jusqu 'à maintenant, ont eu une valeur plutôt mitigée dans la 

prédiction du comportement agressif manifeste. 

21 E.E. Vlagner, Hand Test: Manua l for. Administration, Scoring and 
Interpretation, p. 61, tableau II. 
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Les trois hypothèses à vérifier deviennent donc: 

1- Pour les sujets relativement peu inhibés (1-) ou à faible 

pourcentage de réponses cotées AFF, DEP, COM, TEN, CRIP, FE AR et DES, FAIL, 

une corrélation positive est attendue entre leur degré d'agressivité imagi­

native ( AI ) ou le pourcentage de leurs réponses cotées AGG et DIR, et leur 

pourcentage d'agressivité manifeste (AM). Une relation directe entre ces 

deux types de comportements est donc présumée. 
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II- Pour les sujets relativement très inhibés (I+) ou à pourcentage 

élevé de réponses cotées AFF, DEP, COM, TEN, CRIP, FEAR, et DES, FAIL, une 

corrélation négative est attendue entre leur degré d'agressivité imaginative 

(AI) ou le pourcentage de leurs réponses cotées AGG et DIR, et leur pourcen­

tage d'agressivité manifeste (AM). Une relation inverse ,entre ces deux types 

de comportements est donc présumée. 

III- Parmi les sujets à bas degré d'agressivité imaginative (AI-) 

ou qui ont un faible pourcentage de réponses cotées AGG et DIR, il existe 

une distinction entre les sujets peu inhibés (I-) et ceux qui sont très inhibés 

(1+). Ces derniers auraient un pourcentage de réponses agressives manifestes 

(AM) plus élevé. 

Dans le tableau II, il devient clair que ce sont les sujets peu 

inhibés (I-) et à pourcentage élevé de réponses agressives imaginatives (AI+), 

ou les sujets très inhibés (I+) et à faible pourcentage de réponses agressives 

imaginatives (AI-), qui seront présumés avoir le pourcentage d'agressivité 

manifeste (AM) le plus élevé. 
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Tableau II 

Représentation des trois hypothèses. 

Hypothèse Variables Relation 
a 

Variable 
dépendante indépendantes 

I- et AI+ ,. AM+ 
1ère 

I- et AI- ~ AM-

I+ et AI+ AM+ 
2e 

I+ et AI- AM-

AI- et I+ , AM+ 
3e 

AI- et I- • AM-

a) ----------~. relation directe ou corrélation positive. 
---------~~ relation inverse ou corrélation négative. 

__ --------~~ relation inverse ou corrélation négative. 

1.. 
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CHAPITRE III 

PRESENTATION DES RESULTATS 

Ce troisième chapitre comprend les méthodes statistiques utilisées 

et l'analyse des résultats. 

1. Méthodes statistiques 

Lorsque le problème de la "prédiction" est abordé dans une recherche, 

surtout si c'est un niveau de prédiction individuelle qui est envisagé, les 

méthodes statistiques utilisées doivent nécessairement avoir un très haut 

degré de puissance et par le fait même sont habituellement assez laborieuses. 

Qui dit prédiction individuelle, dit aussi équation de régression. Qui parle 

d'équation de régression, parle donc de continuité des variables, ou du moins 

d'une dimension ordinale de la variable prédite. Tout ceci pour en arriver 

à l'emploi de la corrélation. 

Dans la présente recherche, où il y a deux variables indépendantes 

soit l'agressivité imaginative et l'inhibition, et une variable dépendante 

soit l'agressivité manifeste, les résultats sont analysés à l'aide d'un 

modèle factoriel P X Q de l'analyse de la variancel • 

Bien que cette méthode très élégante et relativement économique, ne 

permet pas une inte~rétation des résultats à un niveau aussi poussé que la 

prédiction individuelle, son degré de puissance maximum permet néanmoins une 

l B.J. Winer, Statistical Principles in Experimental Design J New-York, 
McGraw-Hill J 1962 J p. 228-247. 

"' -
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prédiction au niveau de groupes et de sous-groupes. Selon des résultats 

plus ou moins significatifs, elle permet au moins une analyse assez complète 

de la tendance des résultats. 
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Ce modèle statistique aborde non seulement l'investigation de l'effet 

principal de chacune des deux variables indépendantes sur la variable dépendante, 

mais il aborde aussi l'effet de l'interaction de ces deux variables prédictives 

sur la variable prédite. Ce modèle offre aussi la possibilité d'étudier les effets 

simples2: il permet d'aller voir l'effet d'une variable indépendante sur chacune 

des parties de l'échantillon délimitées par l'autre variable indépendante. 

Dans cette recherche, le modèle en question ahorde donc la relation 

entre le AI et le A}f, le l et le AM, et enfiû la relation entre le croisement 

AlxI et le AM. Pour ce qui est des effets simples, il permet d'étudier la 

relation de AI et de chacune des parties de AM qui sont délimitées par I. Dans 

les tableaux qui apparaîtront dans ce chapitre, chacune de ces interrelations 

sera examinée à la lumière du modèle factoriel P x Q de l'analyse de la variance. 

Advenant le cas où des résultats très significatifs seraient mis en évidence 

au niveau des groupes, il serait possible d'envisager un niveau de prédiction 

individuelle avec l'emploi de la corrélation multiple. 

2. Analyse des résultats 

Avant de commencer l'analyse des résultats comme telle, il est bon 

d'expliquer que chacun des deux échantillons choisis sera étudié séparément. 

L'analyse des résultats doit tenir compte du fait que la technique 

2 B.J. Winer, op. cit., p. 236-238. 

u l 
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d'observation behaviorale fut appliquée dans des groupes-classes bien diffé-

rents, tant par le type d'élèves qui les fréquentaient, que par le nombre 

d'enfants qu'ils comportaient. 

c'est pour ces raisons que les trois hypothèses seront vérifiées 

séparément pour les sujets non-rnésadaptés et pour les mésadaptés socio-

affectifs. Ensuite, l'analyse se fera en tenant compte du sexe de chacun · 

des groupes. Il y aura étude des hypothèses en fonction de chacun des sous-

groupes suivants: garçons non-mésadaptés, filles non-mésadaptées, garçons 

mésadaptés et filles mésadaptées. Il faut aussi préciser que dans chacune 

des six répartitions étudiées: sujets non-mésadaptés, sujets mésadaptés, 

garçons non-mésaàaptés, filles non-mésadaptées, garçons mésadaptés et filles 

mésadaptées, la vérification des hypothèses se fera d'abord en fonction de 

l'agressivité manifeste globale puis de l'agressivité manifeste spécifique 

obtenue par la question 20 seulement, qui est la mesure utilisée dans l'expé­

rience d'Olweus3• Il faut noter que tous les résultats individuels sont pré-

sentés en appendice D. 

a) Sujets non-mésadaptés 

Pour le groupe de non-mésadaptés, les résultats rapportés au tableau 

III n'indiquent rien de significatif à .05, tant pour l'agressivité manifeste 

globale que pour l'agressivité manifeste spécifique. Même si ces résultats 

ne sont pas significatifs, il est possible de considérer le sens des tendances 

obtenues. 

3 D. Olweus, Prediction of Aggression, Stock holm, Scandinavian Test 
Corporation, 1969, 243 p. 
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Tableau III 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spé­
cifiquement par la question 20 seulement, pour les non-mésadaptés selon 

leur degré d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibition. 

l 

+ 

AI 

+ 

N: 21 N: 24 

AM : 14.33 AM : 22.27 g g 

AM: 9.17 AM : 18.5 s s 

N: 27 N: 8 

AM: 21.83 AM : 19.07 g g 

AM : 12.9 AM: 15.19 s s , 

Résumé de l'analyse de la variance 

Pour AM , il n'y a rien de significatif à .05 
Pour AMg, il n'y a rien de significatif à .05 s 
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Même si la première hypothèse n ' est pas vérifiee , les r~sultats vont 

dan s le sens prevu . En effet , pour les non-mes adaptes manifestant peu d ' in-

hibition , l ' agressivitp manifeste gl obale et spécifique tend à augmenter auand 

l ' agressivite imaginative augmente. Les sujets ayant un AI faible , obtiennent 

en moyenne un.AM de 14 . 33% et un 'AM de 9.17% seul ement , comparativement à 
g s 

un AM de 22.27% et un AM de 18. 5% pour les elèves exprimant un AI elevp . 
g s 

Pour la deuxi ème hypothèse , l es resultats vont dans le sens prévu 

seulement pour l ' agress ivité manifeste considérée global ement , malS non 

specifiquement par l a question 20. Pour les non~mpsadaptés ayant un taux 

eleve d ' inhibition, l ' agr essivit e manifeste global e tend à diminuer lor sque 

l' agress ivite imaginative augmente , c omme cela etait prévu , tandis que 

l' agress ivite manifeste spécif ique tend à augmenter quand l ' agressivite 

imaginat ive augmente , ce qui est le contraire de l'hypothèse . Comme l ' indi -

qu e le tableau III , le sous-groupe ayant un l fort obtient un PM de 21 . 83% 
g 

quand AI est faible et un AM de 19 . 07% pour un AI fort , comparativement à un 
g 

AM qui progresse de 12 .9% à 15 .19% quand AI augmente . 
s 

En ce qUl concerne l a troisième hypothèse , tous les rp sultats , même 

s' i l s ne sont pas significat i fs , sU,ivent la direction prévue . Pour les non-

mésadaptés qui manifestent peu d ' agressivité imaginative au Rand Test , le sous -

groupe exprimant peu d ' inhibition obtient des taux moyens d ' agressivité 

manifeste globale et sppcifique moindre que celui exprimant beauc oup d ' inhibi-

tion . Les élèves qui ont un l faible obtiennent un .AM de 14.331 et un AM de 
g s 

9. 17% , ce qui est plu s fa ible que l es rpsultats des élève s ayant un l élevé : 

.AM de 21 .83% et.AM de 12 . 9% . 
g s 



51 

PRESENTATION DES RESULTATS 

b) sujets mésadaptés socio-affectifs 

En ce qui concerne les sujets mésadaptés socio-affectifs, les 

résultats présentés au tableau IV n'indiquent rien de significatif à .05 

pour les trois hypothèses; ceci est vrai pour l'agressivité manifeste 

considérée globalement et spécifiquement. Néanmoins, il est possible d'étu-

dier les tendances de ces résultats, pour vérifier au moins s'ils vont 

dans le sens prévu initialement. 

Pour les mésadaptés socio-affectifs manifestant peu d'inhibition, 

les taux moyens d'agressivité manifeste globale et spécifique tendent à 

augmenter lorsque l'agressivité imaginative augmente, ce qui est en accord 

avec la première hypothèse. Pour les sujets avec un l bas, le sous-groupe 

d'élèves ayant un AI élevé obtient un AM ae 31.35% et un AM de 24.87% 
g s 

ce qui est supérieur aux résultats obtenus par le sous-groupe ayant un AI 

faible: AM de 27.69%et AM de 19.9%. 
g s 

Pour étudier la deuxième hypothèse, qui concerne les mésadaptés socio-

affectifs exprimant un taux relativement élevé d'inhibition au Hand Test, il 

faut considérer séparément l'agressivité manifeste globale de celle obtenue 

par la question 20 seulement. En effet, lorsque l est élevé, le taux moyen 

d'agressivité manifeste globale reste sensiblement le même, que les sous-

groupes aient un degré d'agressivité imaginative faible ou élevé; le sous-

groupe ayant un AI bas obtient un AM de 28.56%, alors que le groupe ayant un 
g 

AI élevé obtient un AM de 28.2%. La différence (.36) est inférieure à 1%. 
g 

Ces résultats tendent à démontrer qu'il n'y a pas de relation entre l'agressi-

vité manifeste globale et l'agressivité imaginative pour les mésadaptés socio-

- l 
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Tableau IV 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spé­
cifiquement par la question 20 seulement, pour les mésadaptés socio­

affectifs selon leur degré d'agressivité imaginative et 

l 

+ 

leur degré d'inhibition. 

AI 

+ 

N: 14 N: 10 

.AM : 27.69 AM: 31.35 g g 

AM: 19.9 AM : 24.87 s s 

N: 25 N: 8 

AM : 28.56 AM: 28.2 g g 

AM : 24.47 AM : 16.16 
8 s 

Résumé de l'analyse de la variance 

Pour AM , il n'y a rien de significatif à .05 
Pour AMg, il n'y a rien de significatif à .05 s 
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affectifs ayant un taux relativement élevé d'inhibition, ce qui va à l'en-

contre de la deuxième hypothèse. 

Les résultats obtenus en considérant seulement l'agressivité mani-

feste spécifique sont toutefois différents et tendent à démontrer une rela-

tion inverse entre l'agressivité imaginative et l'agressivitp- manifeste 

spécifique, lorsque l'inhibition est forte, comme le supposait la deuxième 

hypothèse. Le groupe ayant un AI faible obtient un AM de 24.47%, tandis 
s 

que le groupe ayant un AI élevé obtient un AM moindre de 16.16%. 
s 

Pour la troisième hypothèse, qui s'applique aux mésadaptés socio~ 

affectifs qui manifestent peu d'agressivité imaginative au Rand Test, il 
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faut encore étudier séparément l'agressivité manifeste globale et spécifique. 

Les résultats semblent démontrer qU'il n'y a pas de relation entre l'agressi-

vité manifeste globale et l'inhibition pour les sujets qui ont un faible 

taux d'agressivité imaginative, ce qui n'est pas conforme à l'hypothèse. 

Lorsque AI est faible, le taux moyen d'agressivité manifeste globale reste 

sensiblement le même, quelque soit le degré d'inhibition. Le tableau IV 

indique un ~} de 27.69% pour un l faible, comparativement à un AM de 28.56% 
g g 

pour un l élevé; la différence (.87) est inférieure à 1%. 

Les résultats obtenus en considérant seulement l'agressivité mani-

feste spécifique, m~me s'ils ne sont pas significatifs à .05, vont dans le 

sens prévu. Lorsque le degré d'agressivité imaginative est faible, les 

mésadaptés socto-affectifs, qui ont beaucoup d'inhibition démontrent plus 

d'agressivité manifeste spécifique que ceux qui ont peu d'inhibition: AM s 

augmente de 19.9% à 24.47%, lorsque l augmente. 
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c) garçons non-mésadaptés 

Après avoir étudié les résultats des non-mésadaptés indépendamment 

du sexe, il s'agit maintenant de considérer seulement les garçons non-mésa-

daptés dont les résultats sont présentés au tableau V. Encore une fois, il 

n'y a rien de significatif à .05, tant pour l'agressivité manifeste globale 

que spécifique. Toutefois, il faut regarder si les résultats vont dans le 

même sens que les prévisions. 

En ce qui concerne la première hypothèse, les résultats vont dans 

la direction prévue initialement. Pour les garçons mésadaptés ayant un 

faible degré d'inhibition, l'agressivité manifeste globale et spécifique tend 

à augmenter lorsque l'agressivité imaginative augmente. Le groupe ayant un 

l faible obtient un AM de 22.69% et un AM de 19.79% lorsque AI est faible, 
g s 

comparativement à un A11 de 31.64% et un AM de 32.47% quand AI est fort. 
g s 

Pour la deuxième hypothèse, les résultats vont dans le sens prévu 

seulement pour l'agressivité manifeste globale. En effet, pour les garçons 

non-mésadaptés manifestant beaucoup d'inhibition, l'agressivité manifeste 

globale tend à diminuer quand l'agressivité imaginative augmente. Le groupe 

ayant un l 

augmente. 

tort obtient un AM qui baisse de 28.21% à 17.58%, quand AI 
g 

Les résultats obtenus par la question 20 seulement ne montrent pas 

de relation entre l'agressivité imaginative au Hand Test et l'agressivité 

manifeste spécifique, pour les garçons non-mésadaptés qui expriment un taux 

relativement élevé d'inhibition, ce qui va à l'encontre de la deuxième 
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Tableau V 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spéci­
fiquement par la question 20 seulement, pour les garçons non-mésadaptés 

selon leur degré d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibition. 

l 

+ 

AI 

+ 

N: 8 N: 13 

AM: 22.69 AM: 31.64 
g g 

AM: 19.79 AM: 32.47 s s 

N: 17 N: 5 

AM : 28.21 AM : 17.58 g g 

AM : 18.66 AM: 17.72 
s s 

Résumé de l'analyse de la variance 

Pour AM , il n'y a ~ien de significatif à .05 
Pour AMg, il n'y a rien de significatif à .05 

s 
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hypothèse. Le taux moyen d'agressivité manifeste spécifique varie très peu: 

il baisse seulement de 18.66% à 17.72%, lorsque AI augmente. La différence 

(.94) est inférieure à 1%. 

Lorsqu'il est question de la troisième hypothèse, les résultats 

vont dans le sens prévu pour l'agressivité manifeste considérée globalement 

mais non spécifiquement. Pour les garçons non-mésadaptés ayant un taux 

d'agressivité imaginative faible, l'agressivité manifeste globale tend à 

augmenter lorsque le taux d'inhibition augmente, comme cela était prévu, 

tandis que l'agressivité manifeste spécifique tend à diminuer lorsque l'inhi-

bition augmente, ce qui est le contraire de l'hypothèse. Comme l'indique le 

tableau V, le groupe ayant un AI faible obtient un AM qui monte de 22.69% 
g 

à 28.21%, comparativement à un AM qui baisse de 19.79% à 18.66%, lorsque l 
s 

augmente. 

d) filles non-mésadaptées 

Pour les filles non-mésadaptées,les résultats sont présentés aux 

tableaux VI et VII. Encore une fois, aucune des trois hypothèses n'est 

vérifiée puisque les interactions étudiées ne sont pas significatives à .05, 

tant pour l'agressivité manifeste globale que spécifique. Cependant, il est 

possible d'examiner ces résultats pour vérifier s'ils vont au moins dans le 

sens prévu initialement. 

Pour étudier la première hypothèse qui concerne les filles non-

mésadaptées exprimant un faible taux d'inhibition, il faut considérer séparé-

ment l'agressivité manifeste obtenue globalement de celle obtenue spécifique-
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ment. En effet, lorsque l est faible, l'agressivité manifeste globale tend 

à augmenter lorsque l'agressivité imaginative augmente, ce qui est conforme 

à l'hypothèse. Le groupe de filles manifestant peu de l et de AI au Hand 

Test, obtient un 

qui ont beaucoup 

AM de 9.18%, comparativement à un 
g 

de réponses AI et peu de l au même 

AM de 11.2% pour celles 
g 

test. 

Les résultats obtenus en regardant seulement l'agressivité manifeste 
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spécifique de la question 20, tendent à démontrer qu'il n'y a pas de relation 

entre l'agressivité manifeste spécifique et l'agressivité imaginative, pour 

les filles non-mésadaptées ayant un taux relativement bas d'inhibition, ce 

qui va à l'encontre de la première hypothèse. En effet, lorsque l est faible, 

le taux moyen d'agressivité manifeste spécifique reste sensiblement le même, 

que les groupes aient un degré d'agressivité imaginative faible ou élevé. 

Le groupe avec un AI bas obtient un AM de 2.64%, comparativement à un AM 
s s 

de 2.06% pour le groupe ayant un AI élevé. La différence (.58) est inférieure 

à 1%. 

Pour les filles non-mésadaptées qui expriment un taux relativement 

élevé d'inhibition, l'agressivité manifeste globale et spécifique tend à 

augmenter lorsque l'agressivité imaginative augmente, ce qui est à l'opposé 

de la relation prévue par la deuxième hypothèse. Pour un l fort, les élèves 

qui ont un AI faible obtiennent un AM de 10.98 et un AM de 3.09%, ce qui 
g s 

est moindre que les pourcentages· des élèves ayant un AI élevé: AM de 21.57% 
g 

et AM de 10.97%. 
s 
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Tableau VI 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spéci­
fiquement par la question 20 seulement, pour les filles non-mésadaptées 
selon leur degré d'agressivité imaginative et leur degré d'inhibition. 

l 

+ 

AI 

+ 

N: 13 N: 11 

AM : 9.18 AM : 11.2 
g g 

AM : 2.64 AM : 2.06 s s 

N: 10 N: 3 

AM : 10.98 AM : 21.57 g g 

AM : s 3.09 AM : 
s 10.97 

Résumé de l'analyse de la variance 

Pour AM , voir le tableau VII 
Pour AMg, il n'y a rien de significatif à .05 

s 

1 
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Tableau VII 

Résumé de l'analyse de la variance, pour l'agressivité manifeste 
globale (AM ) des filles non-mésadaptées. 

g 

Source 

AI 

l 

AI x l 

Intra 

Effets principaux 

Sonnne Dl CM 

301.59 1 301.59 

282.31 1 282.31 

95.99 1 95.99 

1729.95 32 54.06 

Interaction non-significative à .05 
Il n'y a pas d'effets simples 

F P 

5.579 .023 

5.222 .027 

1.776 .189 

59 
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En ce qui concerne la troisième hypothèse, les résultats obtenus 

par l'agressivité manifeste globale tendent à supporter la relation prévue 

initialement. Pour les filles non-mésadaptées qui ont peu d'agressivité 

imaginative au Hand Test, le taux moyen d'agressivité manifeste globale 

tend à augmenter lorsque le degré d'inhibition augmente: AM monte de 9.18% 
g 

à 10.98% lorsque l augmente. Par contre, les résultats obtenus en étudiant 

l'agressivité manifeste exprimée à la question 20 seulement tendent à 

illustrer qu'il n'y a pas de relation entre les degrés d'inhibition et 

d'agressivité manifest~ spécifique, pour les filles non-mésadaptées qui 

expriment peu d'agressivité imaginative au Hand Test, ce qui va à l'encontre 
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de la relation positive prévue. Lorsque AI est faible, AM varie peu, passant 
s 

de 2.64% à 3.09% lorsque l'inhibition augmente. La différence (.45) est 

inférieure à 1%. 

Même si aucune des interactions visées par les trois hypothèses 

n'est vérifiée, les résultats montrent d'autres relations qui sont signifi-

catives. Les tableaux VI et VII indiquent qu'il n'y a pas d'interaction 

significative entre les trois variables étudiées: l'inhibition, l'agressivité 

imaginative et l'agressivité manifeste. Toutefois; il y a une relation posi-

tive significative à .027, entre l'agressivité manifeste globale et l'inhibi-

tion au Hand Test. Indépendamment de l'agressivité imaginative, l'agressivité 

manifeste globale augmente significativement à mesure que le degré d'inhibi-

tion augmente. 

a \ 
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Le tableau VII indique aussi une relation positive significative à 

.023, entre l'agressivité manifeste globale et l'agressivité imaginative au 

Hand Test. Indépendamment du degré d'inhibition, l'agressivité manifeste 

globale augmente de façon significative en fonction de l'augmentation de 

l'agressivité imaginative. 

e) garçons mésadaptés socio-affectifs 
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Les résultats des garçons mésadaptés socio-affectifs sont présentés 

aux tableaux VIII et IX. Aucune des trois hypothèses n'est vérifiée, parce 

que les interactions correspondantes ne sont pas significatives à .05, tant 

pour l'agressivité manifeste globale que spécifique. Toutefois, les résultats 

obtenus en considérant seulement l'agressivité manifeste spécifique sont très 

intéressants. Pour la première fois, il y a une interaction significative 

à .038 entre les trois variables étudiés: l'inhibition, l'agressivité ima­

ginative et l'agressivité manifeste spécifique. Ce degré de signification de 

.038 est obtenu lorsque les garçons mésadaptés socio-affectifs sont considérés 

comme un tout. Toutefois, aucune des hypothèses ne vise l'ensemble des 

garçons mésadaptés socio-affectifsi chacune vise un sous-groupe de cet en­

semble qui a été subdivisé en quatre, comme l'indique le tableau VIII, à 

partir des coupures qui tiennent compte des degrés d'inhibition et d'agressi­

vité imaginative exprimées au Hand Test. Pour vérifier les hypothèses, il 

faut donc étudier l'interaction entre l'inhibition, l'agressivité imaginative 

A 
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et l'agressivité manifeste, pour chacun des sous-groupes concernés. Dans ce 

cas, les interactions vont toutes dans le sens prévu pour l'agressivité 

manifeste spécifique, mais sont significatives à seulement .157 pour la 

première hypothèse, à .117 pour la deuxième hypothèse et à .229 pour la 

dernière hypothèse. Ces résultats seront étudiés plus en profondeur, 

puisque chacune des hypothèses sera maintenant étudiée plus en détail, tant 

pour l'agressivité manifeste globale que spécifique. 

Pour la première hypothèse, les résultats vont dans le sens prévu 

initialement pour l'agressivité manifeste globale et de façon beaucoup 

plus marquée pour l'agressivité manifeste spécifique. Pour les garçons 

mésadaptés socio-affectifs qui ont un faible taux d'inhibition, l'agressivité 

manifeste globale et surtout spécifique tend à augmenter lorsque l'agressi-

vité imaginative augmente. Lorsque AI augmente, AM progresse de 29.59% à 
g 

30.74% seulement, tandis que AM grimpe de 21.76% à 26.4%, ce qui est 
s 

significatif à .157. 

En ce qui concerne la deuxième hypothèse, les résultats vont dans 

la direction prévue pour l'agressivité manifeste globale et spécifique 

surtout. Pour les garçons mésadaptés socio-affectifs qui ont un degré élevé 

d'inhibition, l'agressivité manifeste globale et spécifique tend à diminuer 

quand l'agressivité imaginative augmente. Comme l'indiquent les tableaux 

VIII et IX, le sous-groupe ayant un l fort obtient un AM qui baisse seulement 
g 

de 30.63% 
, 

28.2% quand AI augmente, comparativement 
, 

AM qui diminue a a un 
s 

de 27.81% 
, 

16.16%, ce qui est significatif 
, 

.117. a a 
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Tableau VIII 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spé­
cifiquement par la question 20 seulement, pour les garçons mésadaptés 

Bocio-affectifs selon leur degré d'agressivité imaginative et 

l 

+ 

leur degré d'inhibition. 

AI 

+ 

N: 7 N: 9 

AM : 29.59 AM : 30.74 g g 

AM : 21.76 AM : 26.4 s s . 

N: 20 N: 8 

AM: 30.63 AM : 28.2 g g 

AM : 27.81 AM : 16.16 s s 

Résumé de l'analyse de la variance 

Pour AM , il n'y a rien de significatif à .05 
Pour AMg, voir le tableau IX 

s 
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Tableau IX 

Résumé de l'analyse de la variance, pour l'agressivité manifeste 
spécifique CAMs) des garçons mésadaptés socio-affectifs. 

Source Somme Dl CM F P 

Effets principaux 

AI 6.71 1 6.71 .013 .907 

l 91.88 1 91.88 .176 .681 

AI x l 2407.72 1 2407.72 4.607 .038 

Intra 16202.22 31 522.65 

Effets simples 

AI sur I- 1080.15 1 1080.15 2.067 .157 

AI sur I+ 1334.29 1 1334.29 2.553 .117 

l sur AI- 779.47 1 779.47 1.491 .229 

l sur AI+ 1720.14 1 1720.14 3.291 .076 
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Les résultats obtenus par les garçons mésadaptés socio-affectifs 

qui démontrent un fàble degré d'agressivité imaginative au Hand Test, 

tendent aussi à supporter la relation prévue par la troisième hypothèse; 

ceci est vrai pour l'agressivité manifeste globale, et de façon beaucoup 

plus marquée pour l'agressivité manifeste spécifique. Les sujets qui ex-

priment peu d'agressivité imaginative, ont une agressivité manifeste globale 

et spécifique qui tend à augmenter lorsque le degré d'inhibition progresse. 

Lorsque l augmente, AM varie seulement de 29.59% à 30.63%, tandis que AM 
g s 

progresse de 21.76% à 27.81%, ce qui est significatif à .229. 

Même si aucune hypothèse n'étudie l'interaction entre l'inhibition, 

l'agressivité imaginative et l'agressivité manifeste, pour le sous-groupe 

de sujets exprimant un haut degré d'agressivité imaginative, les tableaux 

VIII et IX indiquent des résultats très intéressants, quand il est question 

de l'agressivité manifeste spécifique. En effet, pour les garçons mésadaptés 

socio-affectifs qui ont un taux élevé d'agressivité imaginative, l'agressivi-

té manifeste spécifique diminue lorsque l'inhibition augmente, à un taux de 

signification de .076. 

augmente. 

Ainsi, AM baisse de 26.4% à 16.16%, pendant que l 
s 

f) filles mésadaptées socio-affectives 

Les résultats des filles mésadaptées socio-affectives sont indiqués 

au tableau X. Comme aucune élève ne présentait simultanément des taux 

élevés d'inhibition et d'agressiv~é imaginative, il n'a pas été possible de 

considérer la deuxième hypothèse. Toutefois, les première et troisième 

hypothèses ont été étudiées, mais ne sont pas vérifiées: il n'y a rien de 
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Tableau X 

Pourcentage moyen d'agressivité manifeste obtenu globalement, puis spé­
cifiquement par la question 20 seulement pour les filles mésadaptées 

Bocio-affectives selon leur degré d'agressivité imaginative et 
leur degré d'inhibition. 

AI 

+ 

N: 7 N: 1 

AM : 25.79 AM : 36.8 g g 

AM : 18.04 AM: 11.1 
s s 

l 

N: 5 N: 0 

+ AM : 20.26 
g 

AM : s 11 .1 

Résumé de l'an!Llyse de la variance 

Il Y a une case à zéro 
Pour "AM et AM , il n'y a rien de significatif à .05 

g s 
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significatif à .05. Les tendances des résultats seront donc considérées 

seulement pour ces deux possibilités. 

Pour la première hypothèse, les résultats vont dans le sens prévu 

initialement lorsque l'agressivité manifeste est considérée globalement, 

mais non lorsqu'elle est considérée spécifiquement. Pour le groupe de 

filles mésadaptées socio-affectives manifestant un faible degré d'inhibition, 

l'agressivité manifeste globale tend à augmenter tandis que l'agressivité 

manifeste spécifique tend à baisser, lorsque l'agressivité imaginative aU9-

mente. Pour les élève~ exprimant peu d'inhibition, AMg augmente de 25.79% 

à 36.8% tendis que AM baisse de 18.04% à 11.1%, lorsque AI augmente. 
s 

En ce qui concerne la troisième hypothèse, les résultats, même 

s'ils ne sont pas significatifs, ne vont pas dans la direction p~évue initiale-

ment, tant pour l'agressivité globale que spécifique. En effet, pour les 

sujets manifestant un faible degré d'agressivité imaginative au Hand Test, 

l'agressivité manifeste tend à diminuer lorsque l'inhibition augmente. Lorsque 

AI est faible, les sujets qui ont un l faible obtiennent des AM de 25J9% et 
g 

AM de 18.04%, comparativement à des AM de 20.26% et AM de 11.1% seulement 
s g s 

pour celles qui expriment un l élevé. 



CHAPITRE IV 

INTERPRETATION DES RESULTATS 

Ce quatrième chapitre comprend l'interprétation des données de 

même qu'une discussion des résultats. 

1. Interprétation des données 

a) Première hypothèse 

1 
La première hypothèse d'Olweus , reformulée en fonction de l'utili-

. , 
sation du Rand Test, s'enonce comme suit: il existe une relation directe 

(corrélation positive) entre l'agressivité manifeste (AM) et l'agressivité 

imaginative (AI), soit les réponses cotées AGG et DIR, seulement pour les 

sujets donnant relativement peu de réponses cotées AFF, DEP, COM et TEN, 

CRIP, FEAR, DES, FAIL (1-). 

Les résultats de la première hypothèse, soit les moyennes apparaissant 

dans les deux cases supérieures de chaque tableau numéroté III, IV, V, VI, 

VIII et X, peuvent être comparés pour chacun des six sous-groupes de sujets, 

tant pour l'agressivité manifeste globale que spécifique. Bien que les 

résultats n'indiquent rien de significatif à .05, ces résultats vont dans le 

sens prévu initialement dans dix cas sur douze. Pour l'agre$sivité manifeste 

globale (AM ), la relation avec l'agressivité imaginative va toujours dans 
g 

le sens escompté: six cas sur six ou 100% des cas; pour l'agressivité 

spécifique (AM ), deux des six cas ou 33% des cas ne vont pas dans cette 
s 

1 D. Olweus, Prediction of Agression, Stockholm, Scandinavian Test 
Corporation, 1969, 243 p. 
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direction. Il est intéressant de constater que ce 33% recouvre les deux 

sous-groupes composés exclusivement de filles. Etant donné le caractère 

"physique" de l'agressivité spécifique (item 20 de la technique d'observa-

tion), ce pourcentage d'insuccès de la première hypothèse pourrait être 

interprété dans le sens que l'expression manifeste de l'agressivité revêt 

chez les filles un pattern plus subtil et indirect. 

Cette interprétation est supportée aussi par la comparaison de 

l'augmentation moyenne de l'agressivité globale (AM) dans chacun des groupes 
g 

de non-mésadaptés (tableaux III, V, VI) et de mésadaptés socio-affectifs 

(tableaux IV, VIII, X). En supposant que l'agressivité manifeste des filles 

va s'exprimer à'une façon beaucoup plus globale (AN) que spécifiaue (AN) g . .. s 

et en supposant aussi le fait que les fillés mésadaptées socio-affectives 

ont des tendances agressives habituelles plus fortes que les non-mésadaptées, 

il n'est pas étonnant de constater que la moyenne d'agressivité globale des 

filles mésadaptées augmente plus que la moyenne d'agressivité globale du 

groupe de sujets mésadaptés et que celle des filles non-mésadaptées augmente 

moins que la moyenne du groupe de sujets non-mésadaptés. 

b) Deuxième hypothèse 

La deuxième hypothèse s'énonae comme suit: il existe une relation 

inverse (corrélation négative) entre l'agressivité manifeste (AM) et l'agressi-

vité imaginative (AI), soit les réponses cotées AGG et DIR, pour les sujets 

donnant relativement beaucoup de réponses cotées AFF, DEP, COM et TEN, CRIP, 

FEAR, DES, FAIL (1+). 



70 

INTERPRETATION DES RESULTATS 

Cette deuxième hypothèse touche la pierre d'achoppement de cette 

recherche: le renversement de la relation entre l'agressivité imaginative 

et manifeste quand l'inhibition devient trop forte. 

Les résultats destinés à vérifier cette hypothèse, soit les moyennes 

apparaissant dans les deux cases inférieures de chacun des tableaux numérotés 

III, IV, V, VI, VIII et X, indiquent une relation peu constante entre l'agressi-

vité imaginative et manifeste chez le groupe de non-mésadaptés et le groupe 

de mésadaptés. Ces résultats deviennent beaucoup plus intéressants lorsque 

les différences de sexe entrent en ligne de compte. Chez les garçons mésa-

daptés et non-mésadaptés, la relation va dans le sens prévu trois fois sur 

quatre. Chez les filles non-mésadaptées, la relation observée pour l'agressi-

vité manifeste globale (AM ) et spécifique (AM ) prend une allure inattendue 
g s 

en allant à l'encontre des prévisions. Les résultats des filles mésadaptées 

socio-affectives n'ont pu être étudiés à cause de l'absence de sujet dans 

la case I+ AI+ du tableau X. 

Ces observations laisseraient supposer que l'interrelation entre 

l'agressivité imaginative et manifeste se joue de façon différente, selon 

qu'il s'agit de garçons ou de filles dont l'inhibition est plutôt élevée. 

c) Troisième hypothèse 

La troisième hypothèse se formule ainsi: parmi les sujets qui ont 

une faible intensité de réponses agressives imaginatives AGG et DIR (AI-) , 
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il existe une distinction entre ceux qui appartiennent au groupe d'individus 

qui ont donné relativement peu de réponses AFF, DEP, COM et TEN, CRIP, FEAR, 

DES, FAIL (1-), et ceux qui ont donné relativement beaucoup de ces dernières 

réponses (1+); ce dernier groupe aurait une intensité de réponses agressives 

manifestes (AM) plus forte. 

Les données servant à vérifier cette hypothèse figurent aux deux 

cases de gauche de chacun des tableaux numérotés III, IV, V, VI, VIII et x. 

Une augmentation de l'intensité des réponses agressives manifestes peut 

s'observer tant pour l'agressivité manifeste globale que spécifique dans 

deux groupes de sujets: le groupe des sujets non-mésadaptés (tableau III) et 

le groupe des garçons mésadaptés socio-affectifs (tablea~ VIII). Seuls les 

résultats du groupe de filles mésadaptées ne vont pas dans le sens de la 

relation prévue ni pour l'agressivité manifeste globale (AM ) ni spécifique 
g 

(AM ). Pour les trois autres groupes de sujets, la relation attendue se 
s 

retrouve donc, de façon toujours non-significative, dans au moins un des 

types d'agressivité manifeste (AM ou AM ). 
g s 

Ces résultats suscitent de nouvelles interrogations sur le sens 

de l'interrelation qui peut exister entre l'inhibition et l'agressivité 

manifeste chez les filles. 

2. Discussion 

Le but principal de cette recherche était la prédiction du comporte-

ment agressif manifeste à partir du comportement agressif imaginatif et des 

facteurs inhibitifs analysés dans le Hand Test. Ceci était basé sur des 
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travaux antérieurs qui montraient l'influence non seulement de l'agressivité 

imaginative, mais aussi de l'inhibition, dans cette prédiction. Les hypo-

thèses ont donc été élaborées en fonction de l'interaction entre ces trois 

variables. 

Il était possible d'analyser les données brutes en fonction des 

groupes, avec le modèle factoriel P x Q de l'analyse de la variance2 . 

Aucune des hypothèses n'est vérifiée à .05, pour les groupes. Ceci peut 

être partiellement attribuable aux groupes restreints de sujets qui étaient 

72 

concernés par chacune des trois prévisions. L'expérience a été réalisée . avec 

la participation de 137 sujets. Toutefois, comme cet échantillon touchait 

deux types de populations différentes et que, pour l'agressivité manifeste, 

les non-mésadaptés ont été évalués seulement par des non-mésadaptés, tandis 

que les mésadaptés socio-affectifs ont été observés seulement par des 

mésadaptés, les statistiques doivent se faire séparément pour les 80 non-

mésadaptés et pour les 57 mésadaptés socio-affectifs. De plus, aucune des 

hypothèses ne concernait l'ensemble des non-mésadaptés ou des mésadaptés; 

chacun ne visait qu'une portion de ces populations, délimitée par des coupures 

pré~étab1ies pour l'inhibition et l'agressivité imaginative. Cette division 

des sujets, selon le type de population, puis selon les degrés d'inhibition 

et d'agressivité imaginative, rendait encore plus difficile la possibilité 

2. B.J. Winer, Statistica1 Princip1es in Experimental Design, 
New-York, Mc Graw-Hi11, 1962, p. 228-247. 
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d'emploi de la corrélation multiple pour la prédiction individuelle. 

Toutefois, les quelques données significatives laissent supposer 

qu'il est aussi important de tenir compte des facteurs inhibitifs que de 

l'agressivité imaginative, dans la prédiction du comportement agressif 

manifeste. Bien que les résultats vérifiés aux tableaux VII et IX ne 

s'orientent pas de la même façon, tous deux accordent une place aussi impor­

tante à l'inhibition qu'à l'agressivité imaginative dans le Hand Test, pour 

la prédiction de l'agressivité manifeste. Le tableau VII montre, qu'indé­

pendamment l'un de l'autre, l'agressivité imaginative et le degré d'inhibi­

tion augmentent significativement à .023 et .027, à mesure que l'agressivité 

manifeste globale augmente, pour les filles non-mésadaptées. Le tableau IX 

indique lui que l'agressivité manifeste spécifique est significativement 

reliée (.038) à l'interaction entre l'inhibition et i'agressivité imaginative, 

chez l'ensemble des garçons mésadaptés. 

Il faut remarquer que les deux fois où il y a des résultats signifi­

catifs à .05, ils concernent des ensembles de sujets, soit toutes les filles 

non-mésadaptées, soit tous les garçons mésadaptés (effets principaux et 

effet de l'interaction). Lorsque ces relations sont étudiées en fonction des 

sous-groupes visés par les hypothèses (effets simples), les relations, même 

si elles vont dans La même direction, ne sont plus significatives à .05. 

Ceci met encore en évidence l'importance d'avoir des groupes de sujets plus 

nombreux pour ~érifier les hypothèses. 
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Le fait que ces résultats ne soient plus significatifs à .05, 

pour les effets simples c'est-à-dire pour chacune des hypothèses, remet en 

question les coupures effectuées. Pour fixer ces coupures en fonction des 

degrés d'inhibition et d'agressivité imaginative, ce sont les normes de 

W 3 1 f d ", 'l " agner ,pour es en ants e onze ans, qU1 ont ete Ut1 1sees. Comme le Rand 

Test est récent, il faut préciser que ces normes américaines n'ont pas encore 

été validées. A la suite de ceci, il est possible de se demander s'il 

n'aurait pas été préférable de baser les coupures sur des normes statistiques 

internes, c'est-à-dire en fonction de la médiane ou de la moyenne des groupes. 

Même si aucune des trois hypothèses n'a été vérifiée au niveau des 

groupes, il est possible d'en dégager certaines tendances. L'interprétation 

des données en fonction de chacune des hypothèses, qui a été réalisée en 

première partie, montre que les relations entre les trois variables vont dans 

le sens prévu, d'une façon plus marquée chez les garçons que chez les filles. 

Ceci remet en cause la relation entre les trois variables chez les filles: 

l'inhibition, l'agressivité imaginative et l'agressivité manifeste s'influen-

cent-elles de façon différente chez les filles et chez les garçons? Il faut 

préciser que les hypothèses avaient été élaborées à partir d'expérienc~ 

réalisées seulement avec des garçons. 

Ces résultats différents chez' les filles, peuvent s'expliquer partielle-

ment par la technique utilisée pour l'observation behaviorale de l'agressivité 

3 E.E. Wagner, Rand Test: Manual for Administration, Scoring and 
Interpretation, Los Angeles, Western Psychological Services, 1962, p. 61, 
Tableau II. 
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manifeste . Comme ce questionnaire a été é laboré à partir d'itemspréalable­

ment validés dans d'autres expériences faites uniquemen t avec des garçons, 
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il est possible de se demander s'il ne convenait pas mieux aux garçons qu'aux 

filles. Ceci pourrait suggérer une reconceptual isat ion de l ' agressivité 

manifeste chez l es filles , où elle s ' exprimerait de façon plus subtile et 

indirecte. Si cette agressivité s ' exprime sur un mode différent chez les 

filles et les garçons, elle pourrait aussi s'observer de manière différente. 

Le questionnaire, s ' il vise une population mixte , devrait en tenir compte. 

Toujours en restant au niveau des tendances, il est possible de 

dégager un dernier point. COlnme il a été mentionné auparavant, les résultats 

les plus intéress ill1ts, se retrouvent dans le groupe des garçons mésadaptés 

Bocio-affectifs pour l ' agressivité manifeste spécifique. En gardant à 

l' esprit que les hypothèses formulées senililent plus en accord avec les 

résultats des garçons, il es-t intéressan-t d'aller voir ce qui se passe chez 

l e groupe de garçons non-mésadaptés . 

Bien qu ' encore ici _il n ' y ait rien de significatif à .05 , les pré­

visions émises par les trois hypothèses y sont réalisées de manière atténuée 

pour l ' agressivité manifeste globale. En comparant ces dernières données 

avec celles des garçons mésadaptés , il y aurait peut-être lieu d'invoquer 

l a supériorité discriminative du Hand 'rest pour l ' agressivité manifes t e 

essentiel lement physique, comme la tendance à commencer des batailles . Si 

tel était le cas, il y aurait peut-être lieu auss i de s ' interroger s ur la 

valeur discriminative des facteurs inhibitifs impliqués par les catégories 
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de réponses cotées AFF, DEP, COM, TEN, CRIP, FEAR, DES, et FAIL. Cette 

dernière interrogation vise à cerner le caractère "spécifique" ou "global" 
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des facteurs inhibitifs mesurés par les catégories mentionnées antérieurement. 

Celles-ci mesurent-elles une inhibition spécifiquement reliée aux tendances 

agressives ou mesurent-elles une inhibition plus générale? La possibilité 

que certaines de ces catégories de réponses soient plus spécifiquement 

rattachées à l'agressivité manifeste n'est pas à écarter. 
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Depuis plusieurs années, la prédiction du comportement agressif 

manifeste suscite beaucoup d'intérêt en psychologie. La mesure et la 

compréhension des variables qui peuvent déclencher un passage à l'acte 

agressif (acting-out) permettrait de résoudre le problème des libérations 

conditionnelles et d'augmenter les chances de prévention et d'application 

de réelles mesures thérapeutiques. Plusieurs études ont porté sur la 

prédiction du comportement agressif manifeste par le biais de l'analyse du 

comportement agressif exprimé au niveau de la fantaisie à travers les tests 

projectifs. Une simple mesure des comportements agressifs observables n'est 

pas suffisante pour prédire, chez un individu donné, quelle proportion de 

son potentiel agressif sera activé. 

Dans le travail effectué auprès des enfants, bien que la technique 

d'évaluation du comportement agressif manifeste, que le système de cotation 

et que les dimensions des stimuli pour mesurer l'agressivité imaginative 

varient dans presque toutes les recherches, il semble que les meilleures 

prédictions aient été obtenues à partir du Rorschach. Les différents cher­

cheurs ont fait ressortir plusieurs variables susceptibles de modifier la 

relation qui peut exister entre le comportement agressif manifeste et ima­

ginatif: la classe sociale et l'attitude maternelle face à l'expression de 

l'agressivité des sujets visés, le type de comportement agressif manifeste 

observé et enfin les facteurs inhibitifs. 
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L'objectif de ce mémoire est de mettre e n évidence l e rôle du 

rapport entre les indices d'agressivité imaginative et d'inhibition exprimé s 

au Hand Test dans la prédiction du comportement agressif manifeste. La 

présente reche rche veut démontrer l'effet capital de l'inhibition sur le sens 

de la relation qui peut s'établir entre l'agress ivité manife ste et imagina­

tive. Lorsque les tendances habitue lles d'un individu à inhiber l'ex­

pression d'agressivité, sont plutôt faibles, une relation directe (corréla­

tion positive) entre l'agressivité manifeste et imaginative pourrait s'éta­

blir. Mais cette relation entre les deux types de comportements, pourrait 

être inversée (corrélation négative), quand les tendances habituelles d'une 

personne à inhiber l'expression d'agressivité sont plutôt fortes. Cette 

étude veut aussi contribuer à la validation du Hand Test qui est une technique 

projective assez récente. 

L'expérience est réa1isée avec la participation de 137 sujets de dix 

à treize ans répartis en quatre sous-groupes selon leur sexe et leur adapta­

tion sociale émotive. Les 137 sujets comprennent quatre-vingts étudiants de 

classes régulières (quarante-trois garçons et trente-sept filles) et cinquante­

sept mésadaptés socio-affectifs (quarante-quatre garçons et treize filles). 

L'agressivité manifeste des sujets est évaluée à partir d'une techni­

que d'observation behaviorale appelée "Guess-Who technique": chaque sujet 

obtient une mesure de son agressivité manifeste à partir du jugement des pairs. 

Comme le nombre d ' élèves peut varier d'une classe à l'autre, les scores bruts 

sont transformé s en pourcentages. Un score d'agressivité manifeste globale 
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est d'abord considéré; il s'agit d'une moyenne des pourcentages des compor­

tements agressifs manifestes physiques et verbaux. Un, score d'agressivité 

manifeste spécifique est aussi considéré; il s'agit du pourcentage d'agressi­

vité manifeste physique spécifiquement rattaché à la tendance à commencer 

la bataille. 

Pour ce qui est de l'agressivité imaginative et des facteurs inhibi­

tifs, ils sont analysés à partir des réponses données au Hand Test: celui-ci 

est administré collectivement à l'aide d'un r ,étro-proj ecteur. Pour les be­

soins de la cause le AOR (acting-out Ratio) n'est pas utilisé comme une 

valeur discriminative. Les réponses cotées AGG et DIR constituent la mesure 

d'agressivité imaginative. Les réponses cotées AFF, DEP, COM, TEN, CRIP, 

FEAR, DES et FAIL contribuent à former la mesure d'inhibition. Pour chaque 

sujet, cette mesure de l'agressivité imaginative et des facteurs inhibitifs est 

basée sur le nombre de réponses données dans chacune des catégories corres­

pondantes. Comme le nombre de réponses totales peut varier d'un pr'otocole 

à l'autre, les résultats bruts sont ici encore convertis en pourcentages. 

Les normes du manuel de cotation, pour les enfants de onze ans sont utilisées. 

La méthode statistique employée pour l'étude des résultats est un modèle 

factoriel P x Q de l'analyse de la variance. 

La première hypothèse, qui prévoyait une relation directe entre le 

pourcentage de réponses cotées AGG et DIR et le pourcentage d'agressivité 

manifeste chez les sujets relativement peu inhibés, n'est pas vérifiée à .05. 
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Toutefois les résultats vont toujours dans le sens prévu, sauf dans le cas 

de l'agressivité manifeste spécifique chez les filles mésadaptées et non­

mésadaptées. 
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La deuxième hypothèse, qui supposait une relation inverse entre les 

pourcentages des agressivités imaginative et manifeste chez les sujets 

donnant relativement beaucoup de réponses cotées AFF, DEP, COM, TEN, CRIP, 

FEAR, DES et FAIL, n'est pas vérifiée à .05. Il est intéressant de remar­

quer que dans presque tous les cas, pour les garçons mésadaptés et non­

mésadaptés, les résultats vont dans la direction attendue. Pour ce qui est 

des filles non-mésadaptées, la relation observée tant pour l'agr~ss ivité 

manifeste que spécifique va à· l'encontre d es prévisions. Cette deuxième 

hypothèse n'a pas été étudiée chez les filles mésadaptées socio-affectives, 

puisqu'il n'y avait pas de sujets ayant à la fois des taux élevés d'agressi­

vité imaginative et d'inhibition. 

La troisième hypothèse, qui présumait, chez les sujets à faible 

degré d'agressivité imaginative, un pourcentage de réponses agressives mani­

festesplus élevé pour ceux qui sont très inhibés par rapport à ceux qui le 

sont moins, n'est pas vérifiée à .05. Cependant, seuls les résultats des 

filles mésadaptées ne vont pas dans le sens de la relation prévue, ni pour 

l'agressivité Inill1ifeste globale, ni pour l'agressivité manifeste spécifique. 

Cette étude suscite des interrogations sur le sens de l'interrela­

tion qui peut exister entre l'agress ivité imaginative, l'inhibition et 
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l'agressivité manifeste chez les filles. Comme l'agressivité manifeste revêt 

un pattern d'expression plus subtil et indirect chez les filles, la technique 

d'observation de cette agressivité devrait en tenir compte. 

Même si cette recherche ne conduit à la vérification d'aucune hypo­

thèse, elle laisse supposer qu'il est aussi important de tenir compte des 

facteurs inhibitifs que de l'agressivité imaginative dans la prédiction du 

comportement agressif manifeste. En effet, les quelques données signifi­

catives à .Œ accordent une place aussi importante à l'inhibition qu'à 

l'agressivité imaginat~ve exprimées dans le Hand Test, pour la prédiction de 

l'agressivité manifeste. 

- 1 
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THEORIE DE DAN OLWEUS
I 

1. Synthèse de la méthodologie d'Olweus 

Cette méthodologie , qui . repose sur un modèle mathématico-hypothético­

déductif basé sur la théorie de Miller
2 

tout en tenant compte des recherches 

beaucoup plus récentes de Berkowitz
3

,4 et de BUSS
5

, permet le développement 

d'une prédiction individuelle du comportement agressif manifeste, à partir 

du comportement agressif imaginatif, en fonction de tendances agressives et 

inhibitrices d'agressivité liées à des composantes habituelles et situation-

nelles. 

Le tableau XI illustre la relation pouvant exister entre le compor-

tement agressif imaginatif analysé dans un test projectif et le comportement 

agressif manifeste. Le comportement agressif imaginatif peut être défini 

en termes de réponses données à un test projectif. Ces réponses sont 

fonction des variables situationnel1es (S) et des variables de personnalité 

(P) : R';; f (S ,P) • 

1 D. Olweus, Prediction of Aggression, Stockholm, Scandinavian Test 
Corporation, 1969, 243 p. 

2 N.E. Miller, Comments on Theoritical Mode1s I11ustrated by the 
Deve10pment of .a Theory of Conflict Behavior, dans Journal of Personality. 
vol. 20, 1951, p. 82-100. 

3 L. Berkowitz, Sorne Factors Affecting the Reduction of Overt Hosti­
lit y, dans Journal of Abnormal and Social Psychology, vol. 60, 1960, p. 14-21. 

4 --------, Aggression: a Social Psycho1ogica1 Ana1ysis, New-York, 
Mc-Grau-Hill, 1962, 347 p. 

5 A.H. Buss, The Psychology of Aggression, New-York, Wiley, 1961, 307 p. 
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Tableau XI 

Relation entre le comportement agressif imaginatif analysé 
dans un test projectif et le comportement agressif manifeste 

Variables 
indépendantes 

S 

Variables 
intermédiaires 

.. VT1 

VT
2 

VT) 

• 

Variables 
dépendantes 

R 

P 

R 

E 
(Situation dépeinte 

dans le test) 
(Variables théoriques) (Comportement 

sr • VT1 

VT
2 

VT) 

(Situation rencontrée (Variables théoriques) 
effectivement dans les 
relations interperson-

nelles) 

agressif imaginatif D 
analysé dans le test 

projectif) l 

~ Rr 

(Comportement 
agressif manifeste) 

C 

T 

l 

o 

N 
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Les variables situationnelles (S) comprennent: 

Nature des stimuli qui composent le test. 
Dimensions des stimuli (degré de structure, degré d'ambiguité et degré 
de complexité). 
Conditions dans lesquelles le test est administré. 
Influence de l'examinateur. 
Environnement physique (local, température, confort, etc ••• ). 

Les variables de personnalité (P) comprennent: 

Besoins. 
Tendances réactionnelles. 
Patterns de défense. 
Facteurs reliés à l'intelligence. 
Age. 
Sexe. 
Classe sociale. 
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Le schème conceptuel présenté au tableau XII, a pour but d'expliquer 

ce qui se passe au niveau des variables intermédiaires indiquées dans le ta-

bleau XI: VT l 
A ,1 ,H • 

s s s 
VT

2 ~,Ih'Xh • 

VT
3 

= AeleXt. 

Ces variables recoupent, comme il se doit des variables situationnelles 

et des variables de personnalité. (R =f(S,P». 

La théorie de Dan Olweus reprose sur trois principes fondamentaux: 

1- La nécessité de prendre en considération les phénomènes inhibitifs. 
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Tableau XII 

Conceptualisation des réponses agressives ou autres 6 

A ~ ~ ~ At s 

Valeur Force des Force des 
d'activation tendances tendances 

agressive agressives agressives 
d'un~ situation. habituelles. activées. 

HTUATION Interprétation 
~~~~ES cognitive 

l 
s ~ ~ • \ 

Valeur Force des Force des 
d'activation tendances tendances 
inhibitrice inhibitrices inhibitrices 

d'agressivité d'agressivité d'agressivité 
d'une situation. habituelles. activées. 

X • Xh • Xt s 

Z (Variables de personnalité) 

6D. Olweus, op. cit., p.108. 
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2- Le concept de "tendances habituelles" (~,Ih,Xh)' autour duquel viennent 

graviter les autres variables théoriques, et, qui permet la prédiction d'un 

comportement agressif manifeste à partir du comportement agressif imaginatif 

en établissant une certaine "constance". (Voir tableau XI: les variables 

théoriques permettent un passage de S à S', et par le fait même celui de 

R à R', ce qui donne lieu à une "prédiction".) 

3- L'effet des variables situationnelles qui viennent modifier l'intensité 

avec laquelle les tendances habituelles seront activées. 

2. Explication du schème conceptuel: 

Situation Conditions externes et internes ou patterns des stimuli. 

Interprétation cognitive (cognitive Appraisal): Processus complexe, rapide 

et immédiat qui est décisif (très grande importance de détermination de 

l'activation des tendances 

des patterns des stimuli. 

d'un individu) de l'interprétation {~ercePtion 
Jugement 
évaluation 

L'interprétation d'une "situation" , par un 

individu est une fonction des variables situationnelles et des variables 

de personnalité. L'interprétation cognitive doit être considérée comme 

un processus continu d'évaluation. 

Tendances réactionnelles internes (~,Ih,Xh): appelées aussi tendances 

habituelles car elles sont relativement constantes chez un même individu à 

travers différentes occasions et situations. Ce sont des dispositions 
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constitutionnelles et environnementales qui interprètent un pattern de 

stimulus d'une certaine manière et qui répondent à cette interprétation avec 

des réactions relativement uniformes(avec une certaine force). (Klein, Barr 

7 
et Wolitzky Ce sont des tendances qui sont activées par certaines 

classes de situations. Des différences interindividuelles sont attendues. 

Valeur d'activation d'une situation (A ,l,X): Se reférant à l'activation 
S 5 S 

de tendances habituelles, ici il s'agit de la valeur d'activation d'une 

situation sur la tendance habituelle: 

Force des tendances activées (At,It,Xt ): Si une situation donnée a une 

valeur d'activation qui dépasse un certain niveau minimum,les tendances 

habituelles de l'individu sont activées et il en résulte un état de 

tendances activées: 

l = f (1 ,I
h
), 

t s 

Il faut spécifier qu'il s'agit ici des tendances réactionnelles activées 

internes (A
t
= comportement agressif manifeste). 

Le comportement agressif manifeste e&t fonction de At' It et de Z 

Tendances réactionnelles internes agressives (~): Les tendances 

agressives habituelles d'un individu constituent une disposition à interpréter 

7 G.S. Klein, H.L. Barr, et D.L. Wo1itzky, Personality, dans Annua1 
Review of Psychology, vol. 18, 1967, p. 467-560. 
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certaines classes de situations comme des frustrations ou des menaces, .' 

une interprétation qui donne lieu à une valeur d'activation (A ) au-dessus d'un 
s 

certain niveaurninimum entraîne une activation des tendances d'un individu 

à exprimer de l'agressivité (At) (blesser ou faire du tort); la grandeur 

de la valeur d'activation d'une situation (A ) jointe à la force des 
s 

tendances habituelles (~) déterminent la force des tendances agressives 

activées (At). 

Tendances réactionnelles internes inhibitrices de l'agressivité (I~: 

Les tendances inhibitrices de l'agressivité habituelles constituent une 

disposition à interpréter ses tendances ou ses réponses agressives comme 

dangereuses, désagréables, inacceptables ou inappropriées; une interpréta-

tion qui donne lieu à une valeur d'activation (1 ) au-dessus d'un certain 
s 

niveau minimum entraîne une activation des tendances d'un individu à inhiber 

ou à éviter l'expression de tendances agressives (I t ); la grandeur de la 

valeur d'activation d'inhibition de l'agressivité (1 ) jointe à la force 
s 

des tendances habituelles (I
h

) détermine la force des tendances inhibitrices 

de l'agressivité activées (I
t
). 

Variables Z: ce sont des variables de personnalité (P) (ressources intellec-

tuelles et physiques) ou des variables conditionnées par l'âge, le sexe et 

l'environnement culturel qui peuvent influencer le comportement agressif mani-

feste (force et forme) mais qui ne sont pas directement reliées aux tendances 

agressives et aux tendances inhibitrices de l'agressivité. 

Ex: Productivité verbale d'un individu. 
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LE HAND TEST 

1. Consigne 

"J'ai ici un certain nombre de cartes sur lesquelles sont dessinées 

des mains. Je vais vous montrer ces cartes une à la fois. Pour chaque 

image, je veux que vous m'écriviez, sur votre feuille de réponses, ce que 

les mains ont l'air d'être en train de faire. Je vous signale qu'il faut 

travailler en silence. 

Voici la première carte; d'après vous, que fait cette main? Sur 

votre feuille, vous écrivez votre ou vos réponse(s) à la ligne numérotée 1." 

Après s'être assuré que tous les élèves ont fini de répandre à la 

première image, l'expérimentateur présente la deuxième de façon semblable 

et agit ainsi pour les neuf premières figures. Quant à la dixième image, 

l'expérimentateur la présente ainsi: "Cette carte est blanche. J'aimerais 

que vous imaginiez une main et que vous m'écriviez ce qu'elle semble faire. 

Vous répondez à la ligne numérotée dix sur votre feuille." 

2. Illustration des cartes 

La page suivante montre les figures qui représentent les mains 

dessinées sur les neuf premières cartes du Hand Test. Quant à la dixième 

carte, elle n'est pas illustrée puisqu'elle est blanche. 
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3. Feuille de réponses 

Nom de l'élève ........•...••.••..•.. Date de naissance ..............•..• 

Groupe ......................................... .. Date .................................................... .. 

HAND TEST 

1-

2-

3-

4-

5-

6-

7-

8-

9-

10-
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TECHNIQUE D'OBSERVATION 

des comportements agressifs manifestes par des pairs 

1. Consigne 

"Nous allons jouer! Voici une liste de tous les élèves de ta classe. 

Au début, tu y trouvesles noms des garçons, puis un peu plus bas, ceux des 

filles. A côté de chacun des noms, placés en ordre alphabétique, tu peux 

apercevoir des petits carrés numérotés de un jusqu'à vingt-cinq. 

Après avoir passé une année scolaire complète avec tes camarades, 

nous allons voir si tu les connais bien. Je vais décrire quelqu'un et tu 

vas deviner de qui il s'agit; il peut être question de plus d'une personne 

à la fois. 

Devinette no 1: Qui est bon en dessin? Dans la colonne no l, tu 

vas mettre une croix à côté de tous les élèves que tu reconnais comme bon en 

dessin. Vas-y. Tu ne mets jamais de croix à côté de ton nom. N'aie pas 

peur, les autres vont s'occuper de toi. Il faut travailler en silence. 

Ne faites pas de farces. 

Tout le monde a trouvé de quel(s) élève(s) il s'agissait? Nous 

passons maintenant à la question no 2. Tu mettras tes croix dans la colonne 

no 2. Qui se met en colère, se fâche facilement?" 
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Après s'être assuré que tous ont terminé d'écrire leur(s) croix 

pour la devinette posée, l'expérimentateur passe à la question suivante 

et agit ainsi pour toutes les devinettes subséquentes. 

2. Questionnaire 

1) Qui est bon en dessin? 

2) Qui se met en colère, se fâche facilement? 

3) Qui ne semble avoir jamais de plaisir? 

4) Qui lance des objets quand il est fâché? 

5) Qui est tranquille et gêné? 

6) Qui désobéit assez' souvent au professeur? 

7) Qui aime aller à la piscine? 

8) Qui dit des bêtises pour faire choquer les autres? 

9) Qui se tient souvent seul dans son coin? 

9 ·7 

10) Qui frappe sur son pupitre ou fait claquer les portes quand il est fâché? 

Il) Qui s'intéresse beaucoup à la gymnastique? 

12) Qui pousse et se bouscule dans la classe et les corridors? 

13) Qui a facilement de la peine? 

14) Qui accuse toujours les autres quand il est puni? 

15) Qui aime rendre service? 

16) Qui prend les choses appartenant aux autres sans demander la permission? 

17) Qui ne se dispute ou ne se bataille jamais, même quand un autre commence 

la chicane? 
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18) Qui invente des histoires ou conte des mensonges pour attirer des ennuis 

aux autres? 

19) Qui est toujours poli? 

20) Qui commence à se battre à propos de rien? 

21) Qui aime beaucoup les bonbons et les gâteaux? 

22) Qui rit des autres quand il leur arrive des malheurs: accidents, 

punitions? 

23) Qui n'a pas une grande confiance en lui? 

24) Qui sacre beaucoup? 

25) Qui répond au professeur quand celui-ci lui fait une remarque? 

3. Feuille de réponses 

Un exemplaire de la feuille de réponses qui était distribuée à chaque 

élève est représenté à la page suivante. 
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Nom de l'élève ....•.•••••....•••..•. Date ...............••......•....... 

Groupe •••.•.•••••••..•.••••••••••••• 

Garçons 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 

1 

Filles 

. 
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RESULTATS INDIVIDUELS 

Tableau XIII 

Rés~tats individuels pour les garçons non-mésadaptés. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+DIR AFF+COM MAL WITH l AI 
g s +DEP 

1 69.8 -66.7 40 10 10 0 - + 
2 63.2 51.9 63.6 0 9.1 0 - + 
3 57.1 41.7 20 0 20 0 + -
4 56.5 53.8 20 20 10 0 
5 55.3 59.3 20 30 0 0 + -
6 53.8 44.4 16.7 16.7 0 8.3 + -
7 53.3 44.4 33.3 11.1 0 0 - + 
8 47.9 26.9 30 20 20 0 + -
9 43 37 40 10 0 0 - + 

10 42 30.8 25 25 0 0 + -
11 41.7 15.4 0 18.2 36.4 0 + -
12 40.5 42.3 20 20 0 0 
13 39.9 22.2 60 0 0 0 - + 
14 39.7 58.3 50 0 20 0 + + 
15 34.6 62.5 60 0 10 0 - + 
16 33.6 22.2 30 20 0 10 + -
17 28.7 19.2 30 0 30 0 + -
18 28.1 15.4 30 10 20 0 + -
19 26.6 50 40 13.3 6.7 0 - + 
20 26.3 25 60 0 0 0 - + 
21 20.2 20.8 30 0 10 0 
22 18.3 7.7 23.1 15.4 15.4 0 + -
23 18 11.5 50 20 20 0 + + 
24 17.5 3.8 30 10 30 0 + -
25 16.9 11.5 29.4 23.5 0 0 
26 16.8 22.2 25 8.3 8.3 0 
27 16.3 16.7 50 0 10 0 - + 
28 15.4 16.7 33.3 8.3 0 0 - + 
29 15.1 7.7 27.3 0 9.1 0 
30 14.8 14.8 23.1 0 23.1 0 + -
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Tableau XIII suite 

Résultats individuels pour les garçons non-mésadaptés. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+DIR AFF+COM MAL WITH l AI 
g s +DEP 

31 14.2 7.7 33.3 26.7 6.7 0 + + 
32 13.4 0 9.1 36.4 0 0 + -
33 11.8 11.5 20 20 0 10 + -
34 11.5 0 30 20 10 0 
35 10.9 11.5 41.7 16.7 8.3 0 - + . 
36 9.4 11 .1 50 0 0 10 + + 
37 6.6 0 40 26.7 0 0 + + 
38 6.3 0 20 20 13.3 0 + -
39 6.1 8.3 40 0 10 0 - + 
40 6.1 4.2 10 20 30 0 + -. 
41 5.8 8.3 40 0 10 0 - + 
42 4 0 30 10 0 0 
43 3.2 0 10 40 0 0 + -
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Tableau XIV 

Résultats individuels pour les filles non-mésadaptées. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+DIR AFF+COM MAL WITH l AI 
g s +DEP 

1 34.9 15.4 18.2 9.1 18.2 0 + -
2 31. 7 16.7 35.7 0 28.6 0 + + 
3 25.9 7.4 50 10 0 0 - + 
4 25 12.5 40 10 20 0 + + 
5 20.4 7.7 22.2 16.7 5.6 0 
6 16.8 7.4 20 20 0 0 
7 16.8 3.7 40 20 10 0 - + 
8 16 0 36.4 0 9.1 0 - + 
9 16 3.8 15.4 7.7 0 0 

10 15.7 3.8 15.4 7.7 23.1 0 + -
11 j 3.9 0 45.5 0 0 0 - + 
12 11.5 3.8 16.7 38.9 5.6 0 + -
13 11.2 0 35.7 21.4 7.1 0 - + 
14 11.2 4.2 36.4 18.2 9.1 0 - + 
15 10.9 0 20 0 20 . 0 + -
16 10.5 7.4 23.1 23.1 7.7 0 
17 9.8 0 9.1 36.4 9.1 0 + -
18 9.2 0 30 10 0 0 
19 9.2 0 7.1 7.1 14.3 0 + -
20 9.1 3.7 50 10 0 0 - + 
21 8 3.7 50 10 0 20 + + 
22 7.7 3.8 20 10 0 0 
23 7.1 0 46.7 13.3 6.7 0 - + 
24 6.7 0 30 20 0 0 
25 6.3 3.7 20 10 0 10 + -
26 6.3 0 30 20 0 0 
27 5.8 0 20 10 0 0 
28 5.7 0 16.7 16.7 16.7 0 + -
29 5.7 0 30 20 0 0 
30 5.4 0 23.1 7.7 0 0 
31 5.1 0 30 20 10 0 
32 4.8 0 50 10 10 0 - + 
33 4 3.7 38.5 15.4 0 0 - + 
34 3.8 4.2 13.3 20 6.7 0 
35 3.2 0 38.5 15.4 0 0 - + 
36 2.9 4.2 27.3 36.4 9.1 0 + -
37 2.9 0 7.7 30.8 0 0 + -
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Tableau XV 

Résultats individuels pour les garçons mésadaptés socio-affectifs. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+DIR AFF+COM MAL WITH l AI 
g s +DEP 

1 86.5 100 50 20 10 0 - + 
2 70.2 33.3 30 0 10 10 + -
3 65.4 50 30 10 10 10 + -
4 62.5 75 20 30 0 20 + -
5 47.4 66.7 20 20 0 0 
6 46.2 50 70 0 10 0 - + 
7 46.2 "50 20 30 0 20 + -
8 45.3 88.8 0 0 10 20 + -
9 43.6 33.3 50 0 10 0 - + 

10 h2.7 18.2 40 10 10 10 + + 
11 41.3 36.4 30 20 20 0 + -
12 39.2 18.2 40 20 0 0 - + 
13 38.5 11 .1 20 0 0 0 
14 37.6 22.2 15.4 15.4 7.7 0 
15 36.5 25 30.8 15.4 0 0 
16 35.9 50 40 30 0 0 + + 
17 35.6 12.5 40 10 0 10 + + 
18 33.6 18.2 10 20 0 20 + -
19 32.9 18.2 30 0 10 0 
20 32.7 12.5 33.3 16.7 0 8.3 + + 
21 31.7 12.5 40 10 20 0 + + 
22 30.8 50 10 20 10 50 + -
23 29.8 25 58.3 8.3 0 0 - + 
24 29.8 0 20 10 10 10 + -
25 27.3 18.2 10 0 10 30 + -
26 26.6 18.2 0 50 0 0 + 
27 25.2 9.1 30 20 0 0 
28 23.1 18.2 10 . 10 20 0 + -
29 21.4 0 20 30 0 20 + -
30 19.2 " 0 20 10 20 0 + -
31 17 .9 44.4 13.3 13.3 26.7 0 + -
32 17 .3 12.5 40 10 0 10 + + 
33 16.2 11 .1 36.4 27.3 0 0 + + 
34 13.5 0 40 0 20 0 + + 
35 13.5 0 30 10 10 10 + -
36 12.8 22.2 27.3 27.3 0 0 + -
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Tableau XV suite 

Résultats individuels pour les garçons mésadaptés socio-affectifs. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+Dffi AFF+COM MAL WITH l AI g s +DEP 

37 12.5 0 40 10 0 0 - + 
38 12 11.1 30 10 20 0 + -
39 9.6 0 40 10 10 0 - + 
40 7.7 22.2 24.1 10.3 10.3 0 + -
41 6.8 11 .1 66.7 8.3 0 0 - +. 
42 6 0 15.4 3.8 11.5 3.8 + -
43 4.3 0 18.2 9.1 9.1 0 
44 2.6 0 40 10 0 0 - + 
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Tableau XVI 

Résultats individuels pour les filles mésadaptées socio-affectives. 

Sujets % Sens de 

AM AM AGG+DIR AFF+COM MAL WITH l AI 
g s +DEP 

1 53.9 45.5 30 10 10 0 
2 48.7 44.4 10 20 10 0 
3 36.8 i 1 .1 35.3 23.5 5.9 0 - + 
4 34.2 0 7.7 23.1 0 7.7 + -
5 30.1 9.1 30 0 0 0 
6 24.5 27.3 20 10 10 0 
7 23.1 11 .1 9.1 9.1 0 36.4 + -
8 20.5 33.3 30 10 20 0 + -
9 19.7 11 .1 10 10 0 50 + -

10 3.8 0 10 10 20 0 + -
11 3.4 0 0 20 10 0 
.12 2.9 0 30 0 10 0 
13 1.7 0 20 10 10 0 


